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orsqu’il meurt en 390, Grégoire de Nazianze laisse à la 
postérité une œuvre unifiée et bien circonscrite1. Sans 
doute a-t-il veillé avant de mourir à constituer lui-même 

le corpus des œuvres qu’il désirait transmettre. Cet ensemble 
contient 45 Discours, plus de 240 lettres2, ainsi que de nom-
breux poèmes théologiques et historiques dont un poème auto-
                                                 

1 Une version abrégée de cet article a été présentée à Rome le 20 février 
2017 comme communication au Colloque Tradurre tradire tramandare : i 
Padre Greci nell’Occidente Latino e nell’Oriente Siriaco – 20-21/02/2017, 
Università degli Studi, Roma Tre. 

2 Les Lettres ne sont pas éditées en syriaque. Dans cet ensemble de lettres, 
il faut mettre à part les lettres théologiques (ep. 101, 102 et 202). Il semble 
qu’on ait conservé plusieurs versions syriaques pour ce qui est des ep. 101 et 
102, mais pas en intégralité pour l’ep. 101 ; en revanche pour l’ep. 202 il n’y 
aurait qu’une seule version. La version syriaque des lettres théologiques fait 
l’objet d’une thèse entreprise à l’Institut Orientaliste par Mme Sophie Meu-
nier (qui m’a bien aimablement communiqué les informations reprises ici). 

L 
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biographique (Carm. 11). L’authenticité de sa tragédie (le Chris-
tus patiens) est parfois mise en doute. La majorité des écrits qui 
nous sont parvenus date de la fin de sa vie. Je n’envisagerai ici 
que la question de la traduction des Discours (Orationes). 

1. Présentation des versions anciennes des Discours de 
Grégoire de Nazianze 

À peine 10 ans se sont écoulés après la mort de Grégoire que 
Rufin d’Aquilée traduit en latin neuf de ses Discours : 2, 6, 16, 
17, 26, 27, 38, 39 et 413. La traduction inaugure la notoriété 
dont jouira Grégoire dans la partie latine de l’Empire et con-
serve les traces d’un état ancien de la tradition (cf. infra). On a 
depuis longtemps souligné la liberté de Rufin : il introduit des 
modifications grammaticales (personnes et voix des verbes), il 
réélabore les périodes, il ajoute, supprime ou déplace des élé-
ments, laisse transparaître ses préoccupations propres4.  

Très vite dans le courant du 5e siècle, bon nombre des Dis-
cours vont être traduits dans les langues orientales. La tradition 
copte n’a conservé que quelques textes, dans deux dialectes : en 
sahidique le copte transmet des fragments des Discours 21, 43 et 
45, et en bohaïrique le texte complet du Discours 145.  

C’est en arménien que le plus ancien corpus complet des Dis-
cours nous a été conservé, et dans 150 manuscrits. La traduction 
est anonyme et il est impossible de la dater ou de la localiser 
avec précision. Toutefois une analyse des techniques de traduc-
tion montre que la langue utilisée est antérieure à l’école hellé-
nophile arménienne (datée du 6e s.). La traduction a dû être réa-
lisée entre 500 et 550. La traduction arménienne est très fidèle, 
voire littérale. Elle permet donc de se faire une idée précise du 
texte grec modèle. En arménien les Discours suivants ont été 
édités : 2, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 12, 216.  

                                                 
3 A. ENGELBRECHT, Tyrannii Rufini Orationum Gregorii Nazianzeni no-

vem interpretatio. Les références complètes sont données dans la bibliogra-
phie finale. 

4 Les Actes du colloque de Rome (voir n. 1) contiendront deux contribu-
tions importantes sur ce point : l’une de Sabrina Antonella Robbe sur Rufin 
traducteur de l’Histoire ecclésiastique d’Eusèbe, l’autre de Carla Lo Cicero 
sur Rufin traducteur de Basile. 

5 Le tout a été édité. G. LAFONTAINE, «  La version copte sahidique du 
Discours ‘Sur la Pâque’ de Grégoire de Nazianze »; « La version copte 
bohaïrique du Discours ‘Sur l’amour des pauvres’ de Grégoire de Na-
zianze »; « La version copte des Discours de Grégoire de Nazianze ». Voir G. 
LAFONTAINE – H. METREVELI, « Les versions copte, arménienne et géor-
gienne de Saint Grégoire le Théologien. Etat des recherches ». 

6 Dans le Corpus Nazianzenum ont paru les Discours 2, 12 et 9 (édités par 
B. Coulie en 1994), 4 et 5 (par A. Sirinian en 1999), 21, 7 et 8 (par B. Coulie 
et A. Sirinian en 1999), 6 (par C. Sanspeur en 2007). 
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La version géorgienne est d’une grande complexité. Non seu-
lement elle regroupe un peu plus de 200 témoins manuscrits, 
mais certains textes de Grégoire ont fait l’objet d’une quintuple 
traduction. On distingue ainsi une version anonyme de deux 
Discours (38 et 39) réalisée entre le 7e et le 9e s. et intégrée dans 
des homéliaires (Mravaltavi). Dans la seconde moitié du 10e s., 
Grégoire d’Ochki a traduit les Discours 7 et 27. Il est le seul à 
avoir traduit à partir de l’arménien ; les autres se sont basés sur 
le grec. À la même époque, David Tbeli a traduit 11 textes (Dis-
cours 2, 4, 8, 9, 10, 12, 24, 26, 28, 34, Ep. 101). Au Mont Athos, 
entre 975 et 1028, Euthyme l’Hagiorite traduit 22 Discours. En-
fin 17 Discours sont traduits par Éphrem Mtsire ou Éphrem le 
Petit au 11e s. au monastère de la Montagne Noire près 
d’Antioche. Jusqu’à présent7 onze Discours ont été édités (1, 11, 
15, 19, 21, 24, 38, 39, 40, 41, 42, 43, 44, 45), parfois avec une 
publication en parallèle des différentes versions. 

Dans la tradition arabe, les Discours de Grégoire ont été con-
servés sous la double forme d’une collection de 30 pièces et de 
Discours isolés dans des homéliaires et autres recueils. En par-
tant d’une étude des Discours de la collection grecque de XVI 
lus8, on peut proposer l’histoire suivante. Dans un premier 
temps, il est probable que quelques discours aient été traduits 
isolément (version assez fruste du Discours 38 dans un témoin 
du 10e s.). Un premier traducteur a traduit une collection de XVI 
complétée reposant sur un texte grec de type n - x9 ; elle con-
cerne les Discours liturgiques (1, 38, 39, 40, 42, 44, 45, etc.), les 
laudatifs (11, 21, 24) et probablement d’autres (dont le Discours 
3). Elle serait l’œuvre d’un certain Antonios, moine à Saint Saba 
puis supérieur du monastère de Saint-Siméon le Thaumaturge, 
actif dans la seconde moitié du 10e s. La seconde est l’œuvre 
d’Ibrahim ibn Yuhanna al-Antaki (fin du 10e s.). Il entreprend à 
son tour la version arabe d’une collection de XVI : il reprend et 
révise la version précédente sur un texte grec de type m. Sa révi-
sion consiste à supprimer les calques, préciser le lexique, éclair-
cir certains passages par le recours à des additions et doublets de 
traductions. Une petite collection circule sous son nom, et c’est 
                                                 

7 Le Corpus Nazianzenum contient l’édition des Discours 1, 45, 44, 41 
(par H. Metreveli et alii en 1998), 15, 24, 19 (par H. Metreveli et alii en 
2000), 38 (par H. Metreveli et alii en 2001), 43 (par B. Coulie, H. Metreveli 
et alii en 2004), 39, 40 (par B. Coulie, H. Metreveli et alii en 2007), 11, 21 et 
42 (par B. Coulie en 2013). 

8 Sur les collections grecques des Discours de Grégoire, voir V. SOMERS, 
Histoire des collections complètes, 1997. Je me suis très largement inspiré 
des notes que L. Tuerlinckx m’a aimablement transmises sur les versions 
arabes. 

9 Sur les familles de manuscrits grecs, voir les introductions aux éditions 
des Discours de Grégoire dans les Sources chrétiennes et V. SOMERS, His-
toire des collections complètes, 1997. Voir aussi plus loin. 
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de ce fonds que proviennent les discours repris dans les homé-
liaires et ménologes, ce qui explique que les discours dits isolés, 
témoins de cet état de texte, présentent souvent des lectures dis-
tinctes de celle des collections (voir ci-après), mais plus proches 
de l’original grec. En effet, les collections reflètent un stade ul-
térieur de l’histoire du texte : un compilateur réunit les discours 
traduits ou révisés par Ibrahim, ceux présumés d’Antonios qui 
n’ont pas connu de révision, pour composer la collection par-
tielle de 30 pièces telles qu’elle nous est parvenue dans une 
quinzaine de manuscrits du 13e au 19e s. (25 homélies, 2 lettres, 
2 poèmes et la Vita). L’ensemble a été révisé de façon interne à 
l’arabe (pour uniformiser le texte sur les plans syntaxiques et 
morphologiques), mais sans modifier le lexique ou les expres-
sions d’origine, de sorte que les caractéristiques propres de 
chaque traducteur ont été conservées dans l’un ou l’autre dis-
cours. La tradition manuscrite comprend près de 160 témoins10. 
Le Sinaï a joué un rôle important dans la transmission des ver-
sions arabes. Jusqu’à présent les Discours suivants ont été édités 
en arabe : 1, 11, 21, 40, 41, 44, 4511.  

La tradition slave est complexe, et seule une étude de 
l’ensemble de la tradition manuscrite permettra de répondre aux 
nombreuses questions qui restent en suspens. Trois traductions 
sont attestées. Une première version de XIII Discours a été réa-
lisée au 10e-11e s.12 Une deuxième version faite à la même 
                                                 

10 Le regroupement de ces témoins manuscrits varie d’un Discours à 
l’autre. J. Grand’Henry (qui m’a bien aimablement aidé pour rédiger ce qui 
suit) a isolé trois familles : une famille syro-sinaïtique (x, à subdiviser en 
proto-version syrienne, en famille syro-libanaise et famille sinaïtique), une 
famille égyptienne (y) et une famille intermédiaire (entre x et y, mais plus 
proche de y que de x). La situation est trop complexe pour qu’elle puisse être 
ici exposée. Tous les détails peuvent être lus dans les introductions des Dis-
cours de Grégoire en tradition arabe déjà parus (en particulier les volumes de 
J. Grand’Henry). 

11 Le Corpus Nazianzenum contient l’édition des Discours 21 (par 
J. Grand’Henry en 1996), 1, 45, 44 (par L. Tuerlinckx en 2001), 40 (par 
J. Grand’Henry en 2005), 11, 41 (par Grand’Henry en 2013). Je remercie 
L. Tuerlinckx et J. Grand’Henry qui m’ont aidé à rédiger le paragraphe sur 
les versions arabes. 

12 La collection de « XIII Discours de Grégoire le Théologien » figure 
dans un codex du 11e s. conservé à la Bibliothèque nationale de Russie de 
Saint-Pétersbourg (n° Q. p. I. 16). La sélection et l’ordre des homélies (39, 
43, 40, 38, 2, 6, 5, 27, 28, 16, 45, 41, 1)  diffèrent de ceux des modèles grecs 
connus. Ces homélies ont été traduites par plusieurs traducteurs qui ont tra-
vaillé à des moments différents et dans des centres différents aux 10e-11e s. 
dans la région sud-slave (Preslav en Bulgarie et Ohrid en Macédoine). Une 
analyse du rendu de la terminologie grecque et de l’évolution de la langue 
cible permet de conclure à une formation graduelle de cette collection qui est 
non seulement la plus ancienne traduction d’œuvres de Grégoire en langue 
slave, mais encore une des plus anciennes collections slaves de textes non 
liturgiques. Les XIII homélies ont été édités par A. BUDILOVICH, XIII slov 
Grigoriya Bogoslova, Saint-Pétersbourg, 1875. Voir Fr.J. THOMSON, « The 
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époque est connue par des mss du 14e s. Elle utilise et corrige 
8 Discours de la première version et en traduit sur nouveaux 
frais 8 autres13. Une troisième rédaction/révision a été opérée au 
cours des 15e–16e siècles. Il n’existe pas d’édition critique scien-
tifique des Discours des deux dernières rédactions en slavon14. 

En éthiopien, on ne connaît que des citations éparses dans 
trois florilèges monophysites des 15e et 16e s. La traduction 
éthiopienne a été réalisée à partir d’une version arabe, elle-
même traduite du copte15. Sauf erreur de ma part, rien n’a été 
publié jusqu’à présent pour l’éthiopien. 

2. Les versions syriaques des Discours de Grégoire de Na-
zianze 

Venons-en maintenant au syriaque en commençant par un 
bref état des questions16. Les premières informations concernant 
                                                                                                         
works of St. Gregozy of Nazianzus in Slavonic », 1983 et M. GRASSELLINI, 
« La tradizione slava delle omelie di S. Gregorio di Nazianzino », 1992. 

13 Ces manuscrits confectionnés en Bulgarie ou au Mont-Athos, datant du 
14e s., contiennent « XVI Discours de St Grégoire le Théologien avec un 
commentaire du métropolite Nicetas d’Héraclée » (38, 39, 40, 45, 1, 44, 41, 
14, 16, 42, 15, 43, 21, 24, 19, 11). Il s’agit d’une nouvelle rédaction, à partir 
du grec, de 8 Discours contenus dans la collection précitée (10, 16, 38, 40, 
41, 43 et 45), ainsi que de 8 autres qui n’y figurent pas et dont les ar-
chaïsmmes font également remonter la traduction aux 10e-11e s. Cette collec-
tion a été éditée à Moscou en 1680 par Evfimij Čudovskij ; elle est accompa-
gnée de commentaires du métropolite Nicétas d’Héraclée [григория 
богослова 16 слов с толкованиями митрополита Никиты Ираклийскаго 
– Grigorija Bogoslova 16 Slov s tolkovanijami mitropolita Nikity Iraklijska-
go – Grégoire le Théologien, 16 Discours avec des commentaires du métro-
polite d’Héraclée]. 

14 En 1660 paraît une Anthologie (Ἀνθολόγιον Анфологион) comprenant 
les Tetrastichae Sententiae traduites par Arsène le Grec. le Discours sur la 
Pentecôte a été publié à Moscou dans un recueil de 71 homélies de Pères. En 
1798 l’évêque Irenej Klement’evskij publie à Moscou (Typographie syno-
dale) en deux volumes sa traduction de Discours, Homélies et Lettres, avec 
des commentaires de l’Ecclésiaste du métropolite Nicetas d’Héraclée 
[Святаго Григория Богослова, Архиепископа Константина Града 
Поучительных Слов – Svjatago Grigorija Bogoslova, arhiepiskopa Konstan-
tina Grada Poučitel’nyh Slov – S. Grégoire le Théologien, arche-vêque de 
Constantinople, Discours instructifs). Entre 1822 et 1848, une sélection de 
Discours et d’autres œuvres de Grégoire a été éditée dans la collection Lec-
tures chrétiennes publiée par l’Académie de théologie de Moscou. Entre 1843 
et 1848 ont été éditées à Moscou en 6 volumes les Œuvres de notre saint 
père Grégoire le Théologien : Творения иже во святых отца нашего 
Григория Богослова [Tvorenija iže vo svjatyh otca našego Grigorija Bogo-
slova – Œuvres de notre saint père Grégoire le Théologien]. Moscou (plu-
sieurs rééditions). Je dois tous ces renseignements récents concernant le slave 
à M. Pirard que je remercie vivement.  

15 E. VAN DONZEL, « Les versions éthiopiennes ». 
16 Voir J.-CL. HAELEWYCK, Oratio XL, p. vi-xiii. 
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la traduction syriaque des œuvres de Grégoire de Nazianze re-
montent à Barhebraeus (mort en 1286) et à Abdisho (mort en 
1318). Le premier signale que les œuvres de Grégoire étaient 
réparties en syriaque sur deux tomes contenant 47 Discours et 
31 Lettres, et qu’il existait deux versions : une première, ano-
nyme, et une seconde réalisée par Paul d’Édesse en 623/62417. 
Le témoignage d’Abdisho ne concorde pas entièrement avec 
celui de Barhebraeus. Il affirme en effet que « Grégoire le Théo-
logien, évêque de Nazianze, a cinq tomes et (des pièces) en 
mètres iambiques, (des) question(s) à Césaire, ainsi que la Tra-
gédie, et encore le livre qu’il composa contre les Théopas-
chites »18. A. Baumstark concilie les deux témoignages en sup-
posant que Paul d’Édesse avait réuni en deux tomes les cinq de 
l’ancienne version19. Nous verrons qu’une autre interprétation 
est possible. 

En 1725, dans sa notice sur Abdisho, Assemani reprend les 
affirmations de Barhebraeus et ajoute qu’il a pu en 1715 consul-
ter au monastère de Deir-es-Suryan trois manuscrits de la ver-
sion dite jacobite par Barhebraeus. Dans le colophon de l’un 
d’eux, dit-il, il a lu que les 30 Discours formant la première par-
tie des œuvres de Grégoire avaient été traduits par Paul, évêque 
de Chypre en 62420. Ce qu’Assemani appelle « colophon » est 
en réalité une partie du titre et du pinax du ms C21. De plus, Paul 
n’a pas été évêque de Chypre : Chypre est lieu où il s’est réfugié 
après l’invasion perse et où il a entrepris sa traduction/révision 
des Discours de Grégoire. Il est encore question de Paul 
d’Édesse ailleurs dans la tradition syriaque, en lien avec les 
Scholies mythologiques. Dans le courant du 6e s., un auteur grec 
anonyme a ajouté à quatre Discours une série de scholies desti-
nées à expliciter les allusions de Grégoire à la mythologie 
païenne. Ces Scholies mythologiques sont passées dans la tradi-
tion syriaque, mais elles n’y sont conservées au complet que 

                                                 
17 J.S. ASSEMANI,  Bibliotheca Orientalis, II, p. 302 et 307 ; la notice est 

reprise en III/1, p. 23, n. 1. Barhebraeus attribuait la seconde version à 
Jacques d’Édesse. Aujourd’hui on la rattache à Paul d’Édesse. Mais voir plus 
loin ce qui peut être dit du rôle de Jacques d’Édesse. La première version sera 
dénommé ci-après S1 et la seconde S2. 

18 J.S. ASSEMANI,  Bibliotheca Orientalis, III/1, p. 23-24. Les « Questions 
à Césaire » (Erotapokriseis) sont inauthentiques et datent de la 1e moitié du 
6e s. La traduction française des sept vers syriaques est celle de A. DE HAL-
LEUX, « La version syriaque », p. 89, n.121. 

19 A. BAUMSTARK, Geschichte, p. 77 ; S. BROCK, Pseudo-Nonnos, p. 8, 
n. 2. 

20 J.S. ASSEMANI, Bibliotheca Orientalis, III/1, p. 23, n. 1 ; il renvoie là au 
tome I, p. 171-172 où il édite le colophon. 

21 Sur les abréviations des manuscrits syriaques des Discours de Grégoire 
de Nazianze, voir l’annexe. 
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dans la version récente S2. À la fin des Scholies mythologiques 
du Discours 39 (sur l’Épiphanie), on peut lire dans les mss A B 
C E F et G la notice suivante : « Sont achevées les nouvelles 
scholies que l’honoré de Dieu et pieux Abas Mar Pola a corri-
gées »2 1F

22. Le verbe syriaque « corriger » (ܬܪܨ) n’a probablement 
pas ici son sens propre : les auteurs syriaques ont tendance à 
employer indifféremment les verbes éditer (ܐܦܩ), interpréter 
 Cette même difficulté .(ܬܪܓܡ) ou traduire (ܬܪܨ) réviser ,(ܦܫܩ)
se retrouve aussi à propos des mentions de Jacques d’Édesse 
dans les manuscrits syriaques de Grégoire, en particulier dans 
les deux colophons du ms. A. Dans le premier, le scribe Akse-
noyo affirme que Jacques d’Édesse a effectué « une correction 
 .du texte « (ܡܦܩܢܐ) une édition (ܐܘܟܝܬ) c’est-à-dire (ܬܘܪܨܐ)
Pour Aksenoyo les deux termes sont donc synonymes. Dans le 
second colophon, il est dit que Jacques d’Édesse a édité (ܡܦܩ) 
les Discours et qu’Aksenoyo les a révisés (ܬܪܨ). Le témoignage 
du second colophon est à refuser : il est tardif et force le trait. En 
revanche, celui du premier peut trouver un appui dans le corps 
même du manuscrit : le ms. A contient en effet des notes margi-
nales dont certaines sont attribuées à Jacques d’Édesse. 

La tradition manuscrite a conservé des traces d’une révision 
supplémentaire de la version récente. Dans la version syriaque 
des Scholies mythologiques du Pseudo-Nonnos, le ms. C affirme 
(fol. 121r) que le texte de Paul d’Édesse a été révisé par le pa-
triarche Athanase22F

23, à savoir Athanase de Balad (mort en 686). 
Le témoignage du ms. C est confirmé par ceux de Georges des 
Arabes (mort en 724) et de Timothée 1er (mort en 823) qui men-
tionnent aussi une révision d’Athanase23 F

24. Une incertitude de-
meure toutefois : cette révision d’Athanase concerne-t-elle tous 
les Discours ou seulement les Scholies mythologiques, en parti-
culier celles du Discours 39 ? La prudence exige qu’on la limite 
aux Scholies mythologiques 24F

25. 

En 1913, W. Lüdtke esquisse l’histoire de la transmission des 
œuvres de Grégoire de Nazianze en latin et dans les langues 
orientales. Retenons ce qu’il dit du syriaque25F

26. En s’appuyant 
                                                 

22 S. BROCK, Pseudo-Nonnos, p. 191 (texte syriaque) et 70 (traduction). 
23 W. WRIGHT, Catalogue, p. 425b ; S. BROCK, « Überlieferungs-

geschichte », p.461-462 ; ID., Pseudo-Nonnos, p. 191. 
24 S. BROCK, Pseudo-Nonnos, p. 30-31 ; A. DE HALLEUX, « La version sy-

riaque », p. 81. 
25 Comme le fait S. BROCK, Pseudo-Nonnos, p. 30-31. Des auteurs plus 

anciens avaient envisagé que la révision d’Athanase concernait tous les Dis-
cours : R. DUVAL, La littérature syriaque, Paris, 1907, p. 309 ; J.-B. CHABOT, 
Littérature syriaque, Paris, 1934, p. 83-84 ; I. ORTIZ DE URBINA, Patrologia 
syriaca, Rome, 1965, p. 183. 

26 W. LÜDTKE, « Zur Überlieferung », p. 264-270. 
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sur les collations du début du Discours 45 dans les mss T et W, 
et de la totalité du Discours 1 dans les mss T B et C, il confirme 
l’existence de deux versions syriaques et apporte un élément 
nouveau : « Les deux versions ne sont pas mutuellement indé-
pendantes : l’une est la révision de l’autre. S2 écarte les mots 
empruntés au grec, corrige des erreurs et rend de manière plus 
précise les subtilités de l’original ». Lüdtke analyse ensuite les 
citations de Grégoire chez les auteurs syriaques et montre que la 
première version est citée par les auteurs nestoriens Babaï le 
Grand (mort peu après 628) et Sahdona en 630, et que la version 
récente l’est chez le jacobite Athanase de Nisibe en 669. Lüdtke 
suggère que la version S1 était la version commune aux deux 
confessions syriaques et qu’elle fut remplacée, chez les Jaco-
bites, par celle de Paul d’Édesse. 

Les travaux de Brock27 confirment et approfondissent les hy-
pothèses de Lüdtke. D’après lui, la première traduction syriaque 
(S1) a été réalisée au 6e s. et subsiste dans les mss T et W. Les 
Discours auraient été répartis en cinq tomes (cf. Abdisho). En 
623-624 Paul d’Édesse réalisa une révision complète de 
l’ancienne version. À cette occasion, les Discours furent répartis 
sur deux tomes. Cette révision de Paul subsiste dans sept mss du 
premier tome (A, B, C, D, E, F, G) mais dans un seul témoin du 
second (P). Des traces d’une révision ultérieure, par Athanase de 
Balad,  apparaissent dans quatre témoins du premier tome (B, C, 
E, F). Grégoire de Nazianze cessa d’être lu après le 9e s. comme 
l’indiquent les trois observations suivantes : aucun recueil des 
Discours n’a été composé après le 9e s., les commentaires des 
Discours commencent à être produits dès 85028, les citations 
sont rares chez les auteurs plus tardifs. 

A. de Halleux met la touche finale à la recherche29. En ce qui 
concerne l’organisation des Discours dans la tradition syriaque, 
il revient sur la contradiction entre Barhebraeus (deux tomes) et 
Abdisho (cinq tomes). Plutôt que de considérer, avec S. Brock, 
que Paul d’Édesse a réparti en deux tomes l’ancienne répartition 
en cinq tomes, il suppose que la même collection, avec la même 
division et la même acolouthie (ou ordre des pièces), a existé 
dès le début. Il se fonde sur le témoignage du même Abdisho qui 

                                                 
27 S. BROCK, « Armenian and Syriac Version » ; ID., « Überliefe-

rungsgschichte » ; ID., Pseudo-Nonnos, p. 15-33. Voir A. DE HALLEUX, « La 
version syriaque », p. 85. 

28 Sur les commentaires, voir I. ISEBAERT-CAUUET, « Les Pères grecs », 
2007, p. 84-86. 

29 Dans les deux articles suivants : A. DE HALLEUX, « L’homélie baptis-
male » ; ID., « La version syriaque ». 
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parle ailleurs des deux tomes de Grégoire30. Dès lors les cinq 
tomes pourraient représenter les cinq œuvres citées dans la no-
tice (Orationes, Carmina, Erôtapocriseis, Christus patiens, 
lettres dogmatiques) ou, plus vraisemblablement, les cinq collec-
tions de Discours répartis de manière chronologique. Trois scho-
lies sur la chronologie des Discours31 divisent en effet la vie de 
Grégoire en cinq périodes : « avant qu’il ne devienne prêtre », 
« lorsqu’il est prêtre », « dans sa ville après qu’il fut devenu 
évêque », « lorsqu’il fut monté à Constantinople » et « lorsqu’il 
fut revenu de Constantinople dans sa ville ». A. de Halleux 
s’interroge ensuite sur le rôle à attribuer à Jacques d’Édesse 
(7e  s.). On ne peut se contenter, dit-il, de discréditer le témoi-
gnage de Barhebraeus32. Deux solutions sont possibles. Ou bien 
Jacques d’Édesse a, non pas traduit, mais corrigé la traduction 
de Paul d’Édesse – mais dire cela équivaut à affirmer que les 
manuscrits de S2 ne représentent plus fidèlement le travail de 
Paul d’Édesse. Ou bien, plus probablement, on peut mettre en 
rapport la présence dans le ms. A de notes marginales attribuées 
à Jacques d’Édesse avec le séjour de ce dernier au monastère de 
Mar Eusebona, là où précisément le ms. A a été copié plus tard 
en 834. Les notes marginales de ce manuscrit seraient à l’origine 
de la prétendue révision de Jacques d’Édesse33. En ce qui con-
cerne la date de la première traduction, A. de Halleux est d’avis 
qu’elle est antérieure au schisme christologique. Il la situe plus 
haut dans le temps que S. Brock : il la rattache aux travaux que 
l’école d’Édesse a entrepris à partir du deuxième quart du 5e s.34 
Cette première traduction est au mieux conservée dans le ms. T ; 
pourtant ce dernier représente déjà une copie légèrement révisée 
de l’ancienne version35. Mais l’apport majeur d’A. de Halleux a 
été la découverte d’une version intermédiaire (Sm)36, qu’il date 
d’après 55037. Se fondant sur le relevé exhaustif des variantes du 

                                                 
30 J.S. ASSEMANI, Bibliotheca Orientalis, III/1, p. 175 : Hiba alias Denha 

(1e moitié du 8e s.) aurait composé un commentaire des deux tomes de Gré-
goire. 

31 Elles apparaissent dans le ms. F et dans les commentaires (Cm3 fol. 
100va-101ra et 102va-103ra). 

32 W. LÜDTKE, « Zur Überlieferung », p. 265 ; A. BAUMSTARK, 
Geschichte, p. 251-252. 

33 Les notes marginales n’apparaissent pas seulement dans le ms. A ; on 
en lit également d’autres du même type dans les mss D ε η (voir ci-dessous). 

34 Voir aussi ci-dessous les notes 66 et 67.  
35 Voir A. DE HALLEUX, « L’homélie baptismale », p. 20-26. Voir les 

exemples donnés plus loin à la note 69. 
36 A. DE HALLEUX, « L’homélie baptismale », p.12-20. 
37 Voir ci-dessous note 66. 
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Discours 40 (Sur le baptême)38, il est le premier à mettre en lu-
mière l’existence d’une version moyenne entre la première ver-
sion et la révision de Paul d’Édesse. Elle apparaît dans les deux 
autres témoins rangés jusqu’alors parmi les témoins de la ver-
sion ancienne39, à savoir les manuscrits UV (les deux parties 
d’un homéliaire jacobite non antérieur au 6e-7e s.) et W (collec-
tion partielle du 9e-10e s.). On ajoute aujourd’hui, pour le Dis-
cours 40, les fragments conservés dans les mss Fg40a et Fg40c. 

Sur les 44 Discours conservés en syriaque40, tous ne l’ont pas 
été dans chacune des versions. Sept ont été conservés par les 
trois versions, dix par les versions S1 et S2, sept par les versions 
Sm et S2, et vingt par la seule version S2. On notera que le Dis-
cours 35, dont l’authenticité est discutée, est absent de la tradi-
tion directe syriaque. 

– S1 Sm S2 : 13*, 20, 28*, 39*, 40, 41, 45 
– S1 S2 : 1, 25*, 27, 29, 30, 31, 33, 34, 38*, 44 
– Sm S2 : 2, 14, 19, 21, 37, 42, 43* 
– S2 : 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 15, 16, 17, 18, 22, 23, 24, 

26, 32*, 36. 

Jusqu’à présent les Discours suivants ont été édités pour le 
syriaque : 1, 2, 3, 13, 27, 28, 29, 30, 31, 38, 39, 40, 4141. 

Pour conclure ce tour d’horizon, on soulignera combien le 
rôle des versions est important pour l’établissement du texte 
grec des Discours de Grégoire de Nazianze. Le latin, dans la 
traduction de Rufin, est un témoin d’un état de texte ancien capi-
tal pour la reconstitution de l’original grec, alors qu’on admettait 
jusqu’ici que le caractère non littéral de cette traduction la ren-
dait inutilisable pour une comparaison textuelle. Pour se rendre 
compte de l’apport de Rufin, il suffit de consulter l’édition des 
Discours en arménien, en particulier le Discours 2 où la compa-
raison est constamment menée avec Rufin42. La comparaison 
des versions entre elles a permis de découvrir des accords tex-
tuels entre les trois versions anciennes, à savoir le latin, 

                                                 
38 Le nombre des variantes de S1, pris en bloc, vis-à-vis de S2 est de plus 

de 2500. Voir A. DE HALLEUX, « L’homélie baptismale », p. 10. 
39 On retrouve encore cette répartition erronée, en 2000, dans A. SCHMIDT 

– M. QUASCHNING-KIRSCH, « Die syrischen Handschriften », p. 111. 
40 Parfois sous forme mutilée (le numéro du Discours est alors accompa-

gné d’un astérisque dans le tableau qui suit). 
41 Le Corpus Nazianzenum contient l’édition des Discours 40 (par J.-Cl. 

Haelewyck en 2001), 13 et 41 (par A. Schmidt en 2002), 27, 38 et 39 (par J.-
Cl. Haelewyck en 2005), 28, 29, 30 et 31 (par J.-Cl. Haelewyck en 2007) et 
1, 2 et 3 (par J.-Cl. Haelewyck en 2011). 

42 Voir AUSSI C. MACÉ – M. DUBUISSON, « L’apport des traductions an-
ciennes ». 
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l’arménien et le syriaque, à l’encontre du grec. Ces versions sont 
antérieures aux plus anciens manuscrits grecs conservés et reflè-
tent par endroits un état du texte grec perdu dans l’ensemble de 
la tradition grecque et qui pourrait bien avoir été le texte original 
de Grégoire. 

3. Une révision continuelle 

Une des caractéristiques remarquables de la tradition syriaque 
des Discours de Grégoire de Nazianze est l’interdépendance des 
versions. La version ancienne, la version moyenne et la version 
récente n’ont pas été réalisées indépendamment les unes des 
autres. Elles sont le fruit d’une activité recensionnelle continue 
visant à serrer de plus en plus près le texte grec. Illustrer ce pro-
cessus de révision continuelle, qui rappelle celui qui a donné 
naissance aux versions syriaques des Évangiles, est précisément 
l’objectif de cet article. 

Les différences entre les trois versions syriaques des oeuvres 
de Grégoire de Nazianze résident pour une bonne part dans le 
choix différent que chacun des traducteurs a opéré dans le do-
maine du vocabulaire. Il nous a dès lors paru utile de nous livrer 
à un examen du vocabulaire des versions syriaques des Discours 
27, 38, 39 et 40. Le tableau qui suit43 contient les exemples les 
plus marquants (un peu plus de 800 mots). Ont été choisis les 
termes pour lesquels une différence significative apparaît dans 
les versions. Le relevé n’est donc pas exhaustif44. À la suite du 
tableau on présentera une analyse des données en nous limitant à 
quelques exemples illustratifs. 
Grec PG S1 Sm S2 
ἀβοήθητος 40,7 � ܥܘܕܪܢܐ ܕ� ܡܬܥܕܪܢܐ � ܡܬܥܕܪܢܐ 
ἀγαθός 38,9 ܛܒܐ  ܛܒܘܬܐ 
ἀγαλλίασις 40,38 ܪܘܙܐ ܕܘܨܐ ܕܘܨܐ 
ἀγαλλιάω 40,25 ܚܕܐ ܪܘܙ ܪܘܙ 
ἀγεννής 40,25 �ܚܐܪܝܐ � ܛܘܗܡܐ ܒܝܫ ܛܘܗܡܐ ܕ 
ἁγνίζω 38,16  ܩܿܕܫ pa.   ܕܿܟܝ pa. 
 .pa ܨܿܠܠ  .pa ܕܿܟܝ  .pa ܕܿܟܝ  40,38 
ἀγνοέω 27,5 � ܛܥܐ  ܝܕܥ 
 .af ܐܿܛܥܝ  ܝܕܥ � ܝܕܥ � 40,10 
 .af ܐܿܛܥܝ  ܝܕܥ � ܝܕܥ � 40,34 
                                                 

43 Les abréviations suivantes ont été employées dans le tableau : pa. = 
pael ; af. = afel ; etpa. = etpael ou etpaal ; p. = participe (actif) ; p.p. = parti-
cipe passif ; var. = variante dans la tradition grecque ; l’absence d’indication 
signifie que le verbe est au peal, à l’etpeel, ou encore qu’il s’agit d’un quadri-
littère aisément identifiable.  

44 Une étude exhaustive du vocabulaire ne pourra être menée qu’à partir 
d’une concordance complète des traductions syriaques des oeuvres de Gré-
goire. Cette concordance est en cours de réalisation au Centre de Traitement 
Automatisé des Langues (CENTAL) de l’Université Catholique de Louvain. 
Nous ajouterons de temps à autre des exemples tirés du Discours 1 (S1 et 
S2), car ce dernier a déjà fait l’objet d’une lemmatisation et d’un alignement 
du grec et du syriaque. 
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Grec PG S1 Sm S2 
ἀγριαίνω 27,7 ܠ ܥܒܕ ܒܥܪܝ�ܝܐ  ܐܬܒܥܪܪ 
ἄγχω 27,5 �ܬܟܣ  ܟ 
ἀγωνιάω 38,15 ܐܣܬܿܪܕ  ܐܬܟܿܬܫ 
ἀδιαίρετος 
(-τως) 

 ܡܬܦܠܓܢܐܝܬ � ܦܘܠܓܐ ܕ� ܦܘܠܓܐ ܕ� 39,11

ἀδικία 40,11 ܥܘܠܘܬܐ ܒܙܬܐ ܒܙܬܐ 
ἀδόκητος (-τως) 40,46 �  ܣܿܒܪ pa. 

p.p. 
 ܫܠܝ ܡܢ .pa. p.p ܣܿܟܝ  �

ἀείδω 27,5 ܙܿܡܪ pa.    ܫܿܒܚ pa. 
ἀηδία 27,2 ܗܢܝܐܘܬܐ �  ܫܛܘܪܘܬܐ 
ἀθεράπευτος 39,15 � ܡܬܐܣܝܢܐ � ܡܬܚܠܡܢܐ � ܡܬܚܠܡܢܐ 
ἄθλησις 27,2 ܐܬܠܝܣܘܬܐ  ܬܟܬܘܫܐ 
ἀΐδιος 38,8 ܡܬܘܡ ܡܢ 

 ܐܝܬܝܗܿ 
 ܡܬܘܡܝܐ 

αἱματώδης 39,20 ܒܕܡܐ  ܟܿܬܡ 
pa. 

 ܕܡܢܝܐ .pa ܒܕܡܐ  ܟܿܬܡ

αἱμόρροια 40,33 ܕܡܐ ܪܕܝܘܬ ܕܕܡܐ ܪܕܝܐ ܕܕܡܐ ܪܕܝܐ 
αἴρω 27,5  ܥܿܠܝ pa.   ܐܿܪܝܡ af. 
αἴσθησις 38,11 ܪܓܫܬܐ  ܪܓܫܐ 
ἀΐσσω 40,30 ܪܗܛ ܪܗܛ ܐܬܚܙܘܙܝ 
αἰσχρός 39,3  ܫܿܟܪ pa. p.p.  ܫܟܝܪܐ 
αἰσχύνη 40,27 ܒܗܬܬܐ ܒܗܬܬܐ/ܬܚܡܨܬܐ ܬܚܡܨܬܐ 
αἰτιάομαι 40,20 ܪܫܐ ܥܕܠ ܥܕܠ 
ἀκάθαρτος 40,35 � ܛܢܦܐ ܕܟܝܐ � ܕܟܝܐ 
ἀκμαῖος 40,37 ܥܙܝܙܘܬܐ ܥܘܙܐ ܚܝܠܬܢܐ 
ἄκοσμος 39,1  � ܟܢܝܟܐ � ܡܨܒܬܐ 
ἀκούσιος 40,23 �ܨܒܝܢܝܐ � ܒܨܒܝܢܐ ܕ� ܒܨܒܝܢܐ ܕ 
ἀκουτίζω 40,38  ܐܿܫܡܥ af.  ܐܿܫܡܥ af. ܐܬܬܙܥܩ 
ἀκούω 40,16 ܐܬܩܪܝ ܫܡܥ ܫܡܥ 
ἀκραιφνής 40,37 ܕܟܐ  ܕܟܝܐ ܫܪܝܪܐ p.a. 
ἀλαζονεία 27,10 ܫܒܗܪܢܘܬܐ  ܪܡܘܬܐ 
ἀλγεινός 40,41  ܟܐܒ p.a.  ܟܐܒ p.a. ܡܟܐܒܢܐ 
ἀληθής (-ῶς) 39,12 ܫܪܝܪܐܝܬ ܒܫܪܪܐ ܕܫܪܪܐ 
ἀλλοτριόω 39,12 ܢܟܪܝ ܢܟܪܝ ܢܘܟܪܐܝܬ ܐܝܬ 
ἀλλόφυλος 40,43 ܫܪܒܬܐ ܐܚܪܢ ܦܠܫܬܝܐ ܦܠܫܬܝܐ 
ἀλόγιστος 40,28 �ܡܚܫܒܬܐ ܕ� ܡܠܬܐ ܕ� ܡܠܬܐ ܕ 
 ܒܘܝܢܐ ܕ� ܡܠܝ� � ܡܠܝ� � 40,45 
ἄλογος 38,17 � �ܡܠܬܐ ܕ�  ܡܠܝ 
ἀμαθής 27,9 � ܦܛܥܐ  ܝܠܝܦܐ 
ἁμάρτημα 40,31 ܚܛܝܬܐ ܚܛܗܐ ܚܛܗܐ 
ἁμαρτία 40,39 ܚܛܝܬܐ ܚܛܗܐ ܚܛܗܐ 
ἀμβλυωπία 40,45 ܥܡܘܛܘܬ 

 ܥ̈ܝܢܐ
 ܓܗܪܘܬܐ ܢܐ̈ܥܝ ܥܡܘܛܘܬ

ἀμείνων 39,8 ܦܩܚ ܫܦܝܪܐ ܫܦܝܪܐ 
ἀμετρία 27,4 � ܡܡܫܚܘܬܐ �  ܡܫܘܚܬܐ 
ἄμορφος 40,34  ܣܢܐ p.p. �ܕܡܘܬܐ ܕ� ܕܡܘܬܐ ܕ 
ἀμφίβολος 39,19 ܐܬܿܦܫܢ  ܥܠ ܐܝܬ ܚܪܝܢܐ ܥܠ ܐܝܬ ܚܪܝܢܐ etpa. 
  .pa. p.p ܦܿܫܟ .p ܐܬܦܪܬܟ  .p ܐܬܦܪܬܟ  40,11 
ἀναβολή 40,20 ܬܘܗܝܐ ܡܬܬܗܝܢܘܬܐ ܡܬܬܗܝܢܘܬܐ 
ἀναγέννησις 40,44 ܝܠܝܕܘܬܐ 

 ܕܡܢܕܪܝܫ
 ܕܡܢܕܪܝܫ ܡܘܠܕܐ ܕܡܢܕܪܝܫ ܝܠܝܕܘܬܐ

ἀνάγκη 40,12 ܐܘܠܨܢܐ ܐܢܢܩܐ ܐܢܢܩܐ 
ἀνάγω 40,14 ܛܘܦ ܪܕܐ ܪܕܐ 
ἀναγωγή 39,2  ܡܣܩܢܘܬܐ ܫܘܘܫܛܐ 
 ܦ�ܬܐ ܦ�ܬܐ .pa. p.p ܥܿܠܝ  40,36 
ἀνάδοσις 27,9 ܢܒܥܐ  ܡܘܥܝܬܐ 
ἀναδοτικός 40,39  ܦܿܠܓ pa. p.p.  ܐܬܓܘܪܪ p. ܡܬܓܘܪܪܢܐ 
ἀναιδεία 39,2  � ܓܘܡܕܢܘܬܐ ܡܬܟܚܕܢܘܬܐ 
ἀναίρεσις 40,11 ܥܛܝܐ ܥܪܘܩܝܐ ܥܪܘܩܝܐ 
ἀναιρέω (-ομαι) 40,32 ܐܬܥܛܝ ܐܬܬܪܝܡ ܐܬܬܪܝܡ 
ἀναίσθητος 39,6 � ܗܘܢܐ � ܪܓܘܫܬܢܐ � ܪܓܘܫܬܢܐ 
(-τως) 40,28 �ܡܪܓܫܢܐܝܬ � ܪܓܫܬܐ ܕ� ܪܓܫܬܐ ܕ 
ἀναθάλλω 40,33 ܪܘܙ ܗܦܟ ܪܘܙ ܪܘܙ 
ἀναίσχυντος 40,35 � ܓܘܡܕܢܐ ܡܬܟܚܕܢܐ � ܡܬܟܚܕܢܐ 
ἀνακαλέω 40,31 ܩܢܐ ܦܢܐ ܩܪܐ ܡܢܕܪܝܫ ܩܪܐ ܡܢܕܪܝܫ 
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Grec PG S1 Sm S2 
ἀνάκλησις 40,9 ܡܬܬܘܝܢܘܬܐ ܩܪܝܬܐ ܩܪܝܬܐ 
ἀναλαμβάνω 39,2  ܫܩܠ ܢܣܒ ܡܢܕܪܝܫ 
ἀναλογία 27,8 ܦܚܡܐ  ܠܚܡܘܬܐ 
 ܡܫܘܚܬܐ ܠܚܡܘܬܐ ܠܚܡܘܬܐ 40,45 
 ܡܫܘܚܬܐ ܠܚܡܘܬܐ ܠܚܡܘܬܐ 40,45 
ἀνάμνησις 27,10 ܡܬܥܗܕܢܘܬܐ  ܥܘܗܕܢܐ 
ἄνανδρος 27,9 � ܫܦ�  ܓܒܪܐ 
ἀνάπαυσις 27,8 ܢܝܚܬܐ  ܢܝܚܐ 
 ܒܘܣܡܐ ܢܝܚܐ ܢܝܚܐ 40,33 
 ܢܝܚܬܐ ܢܝܚܐ ܢܝܚܐ 40,35 
ἀνάπλασις 40,2 ܓܒܝܠܬܐ 

 ܕܡܢܕܪܝܫ
 ܓܒܝܠܘܬܐ ܕܡܢܕܪܝܫ ܓܒܝܠܬܐ

 ܕܡܢܕܪܝܫ
ἀνάπλασμα 39,3  ܓܒܘܠܝܐ ܓܒܝܠܬܐ 
ἀναρριπίζω 27,5  ܚܿܒܒ pa.  ܓܘܙܠ 
ἄναρχος 40,45 �ܪܝܫܐ ܕ� ܫܘܪܝܐ ܕ� ܫܘܪܝܐ ܕ 
ἀναστέλλω 40,40  ܓܿܙܠ pa.  ܓܿܙܠ pa.  ܣܿܠܩ pa. 
ἀνατέλλω 40,36  ܐܿܢܗܪ af. ܕܢܚ ܕܢܚ 
ἀναχωνεύω 40,8 ܐܿܥܒܪ ܡܢܕܪܝܫ 

 ܒܟܘܪܐ
 ܢܣܟ ܡܢܕܪܝܫ ܒܟܘܪܐ ܢܣܟ ܡܢܕܪܝܫ

ἀναψύχω 40,38  ܦܿܝܓ pa.  ܦܿܝܓ pa.  ܖܘܿܚ pa. 
ἄνεσις 39,18 ܫܘܒܩܢܐ ܫܘܒܩܢܐ ܚܢܢܐ 
ἀνεύθυνος 39,7 � ܚܿܝܒ  � ܬܒܥܐ pa. p. �  ܚܿܝܒ pa. p. 
ἀνευλαβῆς 40,16 �ܟܢܝܟܐ � ܫܦܝܪܐ ܕ� ܕܚܠܬܐ ܕ 
ἀνήρ 38,13 ܓܒܪܐ  ܐܢܫܐ 
ἀνθέλκω 40,26  ܐܬܬܿܠܝ etpa. ܐܬܬܿܠܝ etpa.   ܥܿܘܟ pa. 
ἀνιάτρευτος 39,18 � ܡܬܐܣܝܢܘܬܐ � ܐܣܝܘܬܐ � ܐܣܝܘܬܐ 
ἄνοια 27,9 ܪܥܝܢܐ ܚܣܝܪܘܬ  ܣܟܠܘܬܐ 
 ܪܥܝܢܐ ܚܣܝܪܘܬ ܗܘܢܐ � ܗܘܢܐ � 39,6 
 ܪܥܝܢܐ ܚܣܝܪܘܬ ܫܢܝܘܬܐ ܗܘܢܐ � 39,7 
 ܗܘܢܐ ܚܣܝܪܘܬ ܣܟܠܘܬܐ ܬܪܥܝܬܐ � 40,20 
ἀνομία 40,45 ܢܡܘܣܝܘܬܐ � ܪܘܫܥܐ ܪܘܫܥܐ 
ἀνόνητος 40,27 � ܝܘܬܪܢ ܕ� ܡܘܬܪܢܝܐ � ܡܘܬܪܢܝܐ 
ἀντιδίδωμι 27,7 ܚܿܠܦ pa.  ܚܠܦ ܝܗܒ 
ἀντίθετος 40,37 ܣܘܡ 

 ܣܩܘܒ�ܝܬ
 ܣܩܘܒܠܝܐ ܣܩܘܒ�ܝܬ ܣܘܡ

ἀντίκειμαι 39,2  �ܣܩܘܒܠܝܐ ܕܠܩܘܒ 
ἀντιλαμβάνω 40,40 ܢܣܒ ܗܦܟ ܢܣܒ ܥܛܦ ܢܣܒ ܥܛܦ 
ἀντιμετρέω 40,9 ܐܿܟܝܠ  ܗܦܟ 

af. 
 ܠܦܘܬ ܐܿܟܝܠ .af ܐܿܟܝܠ  ܗܦܟ

ἀντισῴζω 40,9 ܠܦܘܬ ܐܫܬܘܝ ܐܫܬܘܝ ܗܦܟ ܐܫܬܘܝ ܗܦܟ 
ἀντιτίθημι 40,10 ܣܩܘܒ�ܝܬ 

 ܣܘܡ
 ܠܘܩܒܠ ܣܘܡ ܣܘܡ ܣܩܘܒ�ܝܪ

ἀντιτρέχω 40,25 ܣܩܘܒ�ܝܬ 
 ܪܗܛ

 ܪܗܛ ܡܡܪܝܢܐܝܬ ܪܗܛ ܡܡܪܝܢܐܝܬ

ἀνωμαλία 40,34 � ܫܘܝܘܬܐ � ܫܘܝܘܬܐ � ܡܠܚܡܘܬܐ 
ἀνώμαλος 40,41 �  ܠܿܚܡ pa. 

p.p. 
 ܫܘܐ � .pa. p.p ܠܿܚܡ  �

ἀξία 39,14 ܫܘܠܛܢܐ ܐܝܩܪܐ ܐܝܩܪܐ 
 ܫܘܠܛܢܐ ܐܝܩܪܐ ܐܝܩܪܐ 40,6 
ܫܪܒܬܐ  40,26 

 ܘܐܝܩܪܐ
 ܫܘܠܛܢܐ ܐܝܩܪܐ

 ܫܘܠܛܢܐ ܐܝܩܪܐ ܐܝܩܪܐ 40,42 
ἀξιέπαινος 38,10 ܠܩܘܠܣܐ  ܫܘܐ  ܫܒܝܚܐ p. 
ἄξιος (-ως) 39,19 ܕܫܘܝܐ ܐܝܟ ܕܙܿܕܩ ܐܝܟ ܫܘܝܐܝܬ 
ἀοιδή (ᾠδή) 27,5 ܬܫܒܘܚܬܐ  ܙܡܝܪܘܬܐ 
ἀπαγορεύω 40,27 ܐܬܩܿܛܦ  ܡܐܢ ܦܣܩ etpa. 
(-ομαι) 38,12 ܐܬܟܠܝ  ܐܬܦܣܩ 
ἀπαλλαγή 40,24 ܓܗܝܬܐ ܓܗܝܬܐ ܦܘܠܓܐ 
 ܓܗܝܬܐ ܓܗܘܬܐ ܦܘܨܝܐ 40,32 

 ܡܫܡܠܝܬܐ
ἀπαλλάσσω 40,20 ܦܿܨܝ pa.   ܦܿܨܝ pa. ܐܿܓܗܝ af.  
ἁπαλός 38,12 ܪܟܝܟܐ  ܦܫܝܛܐ 
ἀπάνθρωπος 40,14  �ܚܪܡܐ ܪܚܡܐ ܕ� ܪܚܡܐ ܕ 
ἀπαξιόω 40,27 � ܐܨܛܡܥܪ ܫܘܐ � ܫܘܐ 
 ܐܨܛܡܥܪ ܫܘܐ � ܫܘܐ �  70,27 
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ἀπαραίτητος 40,14 �ܠܡܫܬܐܠܘ ܕܠܝܬ ܡܫܬܐܠ ܕ� ܡܬܛܦܝܣ ܕ 

 ܡܢܗ
ἀπάρχω 40,2  ܫܿܪܝ pa. ܫܿܪܝ pa.  ܪܝܫܝܬܐ ܗܘܐ 
ἀπειρόκαλος 40,29 � ܡܢܣܝ 

 ܒܛܒܬܐ
 ܡܢܣܝ � ܒܛܒܬܐ ܡܢܣܝ �

 ܒܫܦܝ�ܬܐ
ἄπειμι (< εἰμί) 40,25 � ܪܚܝܩܐ ܩܪܝܒܐ � ܩܪܝܒܐ 
ἀπειρία (< πεῖρα) 40,20 ܡܢܣܝܘܬܐ � ܡܢܣܝܘܬܐ � ܦܘܫܟܐ 
ἀπληστία 27,7 ܝܥܢܘܬܐ  ܥܠܘܒܘܬܐ 
ἄπληστος 40,10 ܝܥܢܐ ܥܠܘܒܐ ܥܠܘܒܐ 
ἀπόθεσις 40,3 ܫܠܚܐ ܣܝܡܐ ܣܝܡܐ 
ἀπόκειμαι 27,8 ܢܛܪ  ܣܘܡ 
ἀποκναίω (-ομαι) 27,2 ܐ  ܐܬܚܬܚܬ� 
ἀποκρίνω (-ομαι) 27,8 ܐܿܬܝܒ 

 .af ܦܬܓܡܐ 
 .pa ܦܿܢܝ  

 ܐܿܬܝܒ 40,28 
 .af ܦܬܓܡܐ 

 .pa ܦܿܢܝ  .af ܦܬܓܡܐ  ܐܿܬܝܒ

ἀποκτάομαι 40,32 ܗܿܝ ܫܒܩ 
 ܕܐܬܩܢܝܬ

 .etpa ܐܣܬܿܪܩ  ܕܐܬܩܢܝܬ ܗܿܝ ܫܕܐ

ἀπονέμω 39,19  ܦܿܪܫ pa.  ܦܿܪܫ pa. ܝܗܒ 
ἀπόνοια 39,18 ܡܫܩܠܘܬܐ ܡܫܥܠܝܘܬܐ ܡܫܥܠܝܘܬܐ 
ἄπονος 40,9 �ܥܡ� ܕ� ܟܐܒܐ ܕ� ܟܐܒܐ ܕ 
ἀποπέμπω 40,45 ܪܚܩ ܫܕܐ ܫܕܐ 
ἀπορέω (ἄπορος) 40,34 ܐܨܛܪܟ ܚܣܪ ܚܣܪ 
ἀπόρρητος  
(tò -τον) 

 ܟܣܝܘܬܐ ܟܣܝܘܬܐ ܐܪܙܐ 40,20

ἀποσιωπάω 40,10 �ܫܬܩ ܫ� ܫ 
ἀποσκευάζω 27,7 ܙܢܩ  ܣܬܪ 
ἀποστατικός 38,9 ܡܪܘܕܐ  ܡܬܪܚܩܢܐ 
ἀποτίθημι 40,32 ܡܢ ܣܘܡ ܫܕܐ ܫܕܐ 
ἄπρακτος 40 ,35 � ܒܛܝ� ܣܥܪ � ܣܥܪ 
 ܣܥܘܪܘܬܐ ܕ� ܥܒܕ � ܥܒܕ � 40,35 
ἀπροσεξία 40,45 � ܙܗܝܪܘܬܐ � ܚܙܝܐ � ܚܙܝܐ 
ἅπτω 40,33 ܓܫܦ ܓܫ ܓܫ 
ἄριστος (ἄριστα) 40,35 ܪܒ ܛܪܩܐܝܬ ܛܪܩܐܝܬ 
ἀρχέγονος 40,5 ܩܕܡܝܐ ܩܕܡܝܐ ܩܕܡܐܝܬ ܐܝܠܝܕ 
ἀρχή (ἀπ᾿ ἀρχῆς) 39,1  ܫܘܪܝܐ ܡܢ ܒܪܫܝܬ ܡܢ 
 ܫܘܪܝܐ ܬܝܫܐ ܪܝܫܐ 40,7 
(ἐξ ἀρχῆς) 40,44 ܫܘܪܝܐ ܒܪܫܝܬ ܒܪܫܝܬ 
ἄρρητος (-τως) 40,45 ܡܬܡܠܠܢܐܝܬ � ܡܠܬܐ ܡܢ ܠܥܠ ܡܠܬܐ ܡܢ ܠܥܠ 
ἀρχιτέκτων 40,43 ܐܪܕܟ� ܢܓ�ܐ ܪܝܫ ܢܓ�ܐ ܪܝܫ 
ἀσέβεια 27,7 ܪܘܫܥܐ  ܥܘܠܘܬܐ 
 27,9 

(var.) 
 ܪܘܫܥܐ  ܥܘ�

ἀσεβής (-τερον) 27,7 ܪܫܝܥܐܝܬ ܝܬܝܪ  ܥܘ�ܝܬ 
ἀσέλγεια 40,37 ܦܚܙܘܬܐ ܛܢܦܘܬܐ ܛܢܦܘܬܐ 
ᾄσμα 40,3 ܬܫܒܘܚܬܐ ܙܡܝܪܬܐ ܙܡܝܪܬܐ 
ἄσοφος (-φως) 27,9 �ܨܢܝܥܐܝܬ �  ܚܟܡܬܐ ܕ 
ἀσπίς 40,10 ܐܣܦܣ ܓܪܣܐ ܓܪܣܐ 
 ܐܣܦܣ ܐܣܦܣ ܓܪܣܐ 40,34 
ἀσύγχυτος 39,12 �ܒܠܝ� � ܒܠܝ� � ܒܘܠܒ� ܕ 
ἀσυλλόγιστος  
(-ως) 

 ܡ̈� ܛܘܟܢ ܕ� ܡ̈� ܛܘܟܢ ܕ� ܡܚܫܒܬܐ ܕ� 40,21

ἀσφάλεια 40,35 44ܫܩܠܛܥܢܐ ܝܨܝܦܘܬܐ ܝܨܝܦܘܬܐF

45 
ἀσφαλίζω 40,15 ܐܙܕܗܪ ܫܛܪ ܢܛܪ 
ἀσφράγιστος 40,28 � ܚܬܝܡܐ � ܛܒܝܥܐ � ܛܒܝܥܐ 
ἀσχήμων 40,40 �ܦܘܪܣܝܐ ܐܣܟܡܐ ܕ� ܐܣܟܡܐ ܕ 
ἀσχολία 40,18 ܥܢܝܢܐ ܥܢܝܢܐ ܙܗܝܪܘܬܐ 
ἀσώματος 39,19 �ܦܓܪܢܐ � ܓܫܘܡ ܕ� ܓܫܘܡ ܕ 
ἀσωφρόνιστος 39,18 �ܢܟܦ ܕ p. �ܡܟܘܢܢܐ � ܡܪܕܘ ܕ 
ἀτέλεστος 40,28 � ܡܫܡܠܝܐ � ܓܡܝܪܐ � ܓܡܝܪܐ 

                                                 
45 Une note marginale signale la variante ܙܗܝܪܘܬܐ. 
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ἀτιμάζω 27,4  ܨܿܥܪ pa.  ܫܘܛ 
 ܫܘܛ  .pa ܨܿܥܪ  27,5 
 ܫܘܛ .pa ܨܿܥܪ  .pa ܨܿܥܪ  39,16 
(-ομαι) 39,6  ܐܨܛܿܥܪ etpa.  ܐܨܛܿܥܪ etpa. ܐܬܬܫܝܛ 
 ܐܬܬܫܝܛ .etpa ܐܨܛܿܥܪ  .etpa ܐܨܛܿܥܪ  39,7 
ἀτιμαστός 40,40 �ܐܬܬܫܝܛ ܐܝܩܪܐ ܕ� ܐܝܩܪܐ ܕ p.  
ἀτιμία 39,13 ܫܝܛܘܬܐ ܨܥܪܐ ܨܥܪܐ 
ἄτιμος 40,9  ܨܿܥܪ pa. p.p.  ܨܿܥܪ pa. p.p. ܫܘܛ p.p.  
ἄτοπος 27,1  ܫܟܪ pa. p.p.  ܫܟܝܪܐ 
ἄτρεπτος 39,13 � ܡܫܬܚܠܦܢܐ � ܡܫܬܚܠܦܢܐ � ܡܬܗܦܟܢܐ 
ἀτύχημα 39,5  ܕܘܝܘܬܐ ܓܕܘܬܐ ܒܝܫܘܬ 
αὐγάζω 40,5  ܢܿܗܪ pa.  ܢܿܗܪ pa.  ܐܿܙܠܓ af. 
(-ομαι) 40,34  ܐܨܛܿܡܚ 

etpa. 
 ܐܬܬܙܠܓ .etpa ܐܨܛܿܡܚ 

αὐγή 39,20 ܙܠܓܐ ܙܠܝܩܐ ܙܠܝܩܐ 
ἄϋλος 38,9 �ܗܘܠܢܝܐ �  ܗܘ� ܕ 
αὔρα 27,5 ܡܫܒܐ  ܪܘܚܐ 
αὐτεξούσιος 38,12 ܒܝܬܐ ܡܫܠܛܘܬ  ܝܬܐ ܡܫܠܛܘܬ 
 ܒܝܬܐ ܡܫܠܛܘܬ  ܒܝܬܐ ܫܠܝܛܘܬ 38,12 
αὐτονομία 39,7 ܢܦܫܐ ܢܡܘܣܝܘܬ ܕܢܦܫܐ ܢܡܘܣܐ ܕܢܦܫܐ ܢܡܘܣܐ 
ἀφαίρεμα 40,40 �ܦܘܪܫܢܐ ܫܩ� ܫܩ 
ἀφαιρέω (-ομαι) 40,16 ܐܬܓܠܙ ܐܫܬܩܠ ܐܫܬܩܠ 
ἀφανιστικός 40,36 ܥܛܘܝܐ ܡܚܒܠܢܐ ܡܚܒܠܢܐ 
ἀφύλακτος 40,16 �  ܙܿܗܪ pa. 

p.p. 
 .p ܐܬܢܛܪ  � .p.p ܢܛܪ  �

ἀφώτιστος 40,34 �  ܢܿܗܪ pa. 
p.p. 

 ܢܘܗܪܐ ܕ� .pa. p.p ܢܿܗܪ  �

ἀχάριστος 40,34 � ܐܘܕܝܘ ܕ� ܡܘܕܝܢܐ � ܡܘܕܝܢܐ 
 ܡܘܕܝܢܐ � ܒܣܝܡܐ � ܒܣܝܡܐ � 40,38 
ἄχρηστος (< χρή) 27,10 �ܚܫܚܘ ܕ�  ܚܫܚܬܐ ܕ 
βαδίζω 40,27  ܗܿܠܟ pa.  ܗܿܠܟ pa. ܐܙܠ 
βάδισμα 27,5 2 ܗܠܟܬܐ  ܗܠܟܐ 
βαθύς 40,17 ܥܡܝܩܐ ܝܩܝܪܐ ܝܩܝܪܐ 
βάλλω 40,39 ܪܡܐ ܫܕܐ ܫܕܐ 
βάπτισμα 39,17 ܥܡܕܐ ܥܡܕܐ ܡܥܡܘܕܝܬܐ 
 ܡܥܡܘܕܝܬܐ ܡܥܡܘܕܝܬܐ ܛܘܒܥܐ 40,4 
 ܥܡܕܐ ܡܥܡܘܕܝܬܐ ܡܥܡܘܕܝܬܐ 40,22 
 ܥܡܕܐ ܡܥܡܘܕܝܬܐ ܡܥܡܘܕܝܬܐ 40,22 
βαρέω (-ομαι) 40,33 ܐܬܢܿܬܥ  ܝܩܪ ܝܩܪ etpa. 
 .etpa ܐܬܢܿܬܥ  ܝܩܪ ܝܩܪ 40,19 
βατός 27,8 ܡܬܗܠܟܢܘܬܐ  ܡܬܕܪܟܐ 
βδελυκτός 39,6 ܐܿܣܠܝ ܛܡܐܐ ܛܡܐܐ af. 
βεβαιωτής 27,1 ܡܫܪܪܢܐ  ܡܩܝܡܢܐ 
βιάζω 38,10 ܥܨܐ  ܐܠܨ 
βιαστής 40,24 ܩܛܝܪܢܐ ܒܙܘܙܐ ܒܙܘܙܐ 
βίος 40,3 ܚ̈ܝܐ ܕܘܒܪ ܚ̈ܝܐ ܚ̈ܝܐ 
 ܚ̈ܝܐ ܚ̈ܝܐ ܕܘܒܪܐ 40,16 
βιόω (-ομαι) 40,24  ܣܥܪ p.p.  ܣܥܪ p.p.  ܐܬܿܕܒܪ etpa. 
βλάπτω 27,3 ܣܿܓܦ pa.  ܐܿܚܣܪ af.  
βούλομαι 39,19 ܒܥܐ ܨܒܐ ܨܒܐ 
 ܨܒܐ ܒܥܐ ܒܥܐ 40,23 
βραβεῖον 40,39 ܟܠܝ� ܦܘܪܥܢܐ ܦܘܪܥܢܐ 
βραδύς 40,25 ܡܬܝܢܐ ܡܘܚܪܢܐ ܡܘܚܪܢܐ 
βραχύς  
(ἐν βραχεῖ) 

 ܩܠܝ�ܝܬ ܙܥܘܪܐ ܙܥܘܪܐ 40,2

γαμήλιος  40,1 ܡܫܬܘܬܐ ܙܘܘܓܐ ܙܘܘܓܐ 
γάμος 40,18  ܡܫܬܘܬܐ ܙܘܘܓܐ om. 
γελοῖος (-ως) 38,15 ܓܚܘܟܐܝܬ  ܡܬܓܚܟܢܐܝܬ 
γενειάς 39,14 ܡܬܐ̈ܫܘ ܕܩܢܐ ܕܩܢܐ 
γεννέτωρ 40,26 ܡܘܠܕܢܐ ܐܒܐ ܐܒܐ 
γέννησις 27,6 ܝܠܝܕܘܬܐ  ܝܠܕܐ 
γεωμέτρης 39,14 ܐܪܥܐ  ܡܫܚ ܓܐܘܡܛܪܘܣ ܓܐܘܡܛܪܘܣ p. 
γεωργός 38,12 ܐܟܪܐ  ܦܠܚܐ 
γίγας 27,9 ܓܒܪܐ  ܓܝܓܢܛܝܣ 
γλωσσαλγία 27,7 ܦܩܩܘܬܐ  ܠܫܢܐ ܡܟܐܒܘܬ 
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γνησιότης 40,27 ܚܒܝܒܘܬܐ ܫܪܝܪܘܬܐ ܫܪܝܪܘܬܐ 
γνώμη 40,32 ܨܒܝܢܐ ܫܘܒܩܢܐ ܫܘܒܩܢܐ 
γογγυστικός 40,20 ܡܬܛܢܢܐ ܡܠܬܡܢܐ ܡܠܬܡܢܐ 
γράμμα 40,12 ܟܬܝܒܐ ܐܬܐ ܐܬܐ 
δαιμόνιος 27,5 ܫܐܕܐ  ܕܝܘܐ 
δαίμων 38,15 ܕܝܘܐ  ܫܐܕܐ 
δειλία 39,9 ܕܚܘܠܬܢܘܬܐ ܕܚܠܬܐ ܕܚܠܬܐ 
δεισιδαίμων 39,8 ܒܝܫܘܬ 

 ܕܝܘܘܬܐ
 ܫ̈ܐܕܐ ܕܚܠܬ ܕܝܘܘܬܐ ܕܚܠܬ

δεκάλογος 40,45 ܥܣܝܪܝܘܬ ܦܬܓܡ̈ܐ ܥܣܝܪܝܘܬ ܡ̈� ܥܣܝܪܘܬ 
 ܦܬܓܡ̈ܐ

δελεάζω 39,13  ܐܿܛܥܝ af.  ܫܿܕܠ pa.  ܫܿܕܠ pa. 
 .etpa ܐܫܿܬܕܠ  .om ܛܥܐ 39,13 
δεσμός 40,3 ܐܣܘܪܐ ܦܟܪܐ ܦܟܪܐ 
 ܦܟܪܐ ܐܣܘܪܐ ܐܣܘܪܐ 40,33 
δέω ([δήσω]) 27,2 ܩܛܪ  ܐܣܪ 
δέω  
(-ομαι, [δεήσω]) 

 ܥܠ ܐܣܬܢܩ  ܐܬܒܥܐ 38,13

 .p ܘ�  .p ܙܕܩ  .p ܙܕܩ  39,12 
 ܣܘܢܩܢܐ ܗܘܐ ܐܬܒܥܝ ܐܬܒܥܝ 40,14 
 ܣܢܩ ܐܬܒܥܝ ܐܬܒܥܝ 40,29 
 .etpa ܐܬܟܿܫܦ ܒܥܐ ܒܥܐ 40,46 
δηλητήριος² 40,14 �ܡܘܬܐ ܣܘܡ ܩܛܘ� ܩܛܘ 
δῆμος 38,8 ܟܢܫܐ  ܟܢܘܫܝܐ 
δημιουργέω 27,9 ܒܪܐ  ܥܒܕ 
δημοσιεύω 27,2 ܐܢܫ ܟܠ ܩܕܡ 

 ܥܒܕ
 ܚܿܘܝ  ܟܠܢܫ ܠܥܝܢ 

pa. 
διαβαίνω 27,3 ܐܿܥܠ   ܥܒܪ af. 
διαίρεσις 39,1145F

 ܦܘܠܓܐ ܦܘܪܫܐ ܦܘܪܫܐ 46
δίαιτα 27,5 ܗܘܦܟܐ  ܕܘܝܪܐ 
διακρίνω 40,26 ܐܿܬܦܫܟ  ܐܬܟܫܠ ܐܬܟܫܠ etpa. 
διαλέγω (-ομαι) 40,19 ܠܢܦܫܐ  ܡܿܠܠ 

pa. 
 ܠܗ  ܐܣܿܬܘܕ .pa ܠܢܦܫܐ  ܡܿܠܠ

etpa. 
 ܠܗ  ܐܣܿܬܘܕ .pa ܠܗ  ܡܿܠܠ .pa ܠܗ  ܡܿܠܠ 40,19 

etpa. 
διαλεκτικός 27,8 ܡܗܝܪܐ  ܕܝܠܝܩܛܝܩܐ 
 ܡܗܝܪܐ  ܡܠܝ� 27,9 
διάμετρος  
(ἐκ –ρου) 

 ܒܫܘܝܘܬ ܐܩܕܝܡܝܛܪܘ ܐܩܕܝܡܛܪܘ 39,11
 ܡܫܘܚܬܐ

διανόημα 40,39 ܬܪܥܝܬܐ ܡܬܗܘܢܢܝܬܐ ܡܚܫܒܬܐ 
διαπτύω 39,3  ܐܿܣܠܝ  ܪܩ af. 
 ܫܘܛ ܒܣܐ ܒܣܐ 40,27 
 .af ܐܿܫܝܛ  ܪܩ ܪܩ 40,41 
διάστασις 40,7 ܡܬܦܪܫܢܘܬܐ ܦܘܪܫܐ ܦܘܪܫܐ 
διάστημα 38,8 ܡܬܚܐ  ܛܘܪܐ 
διαφερόντως 27,8 ܡܝܬܪܐܝܬ  ܪܩܢܐܝܬ 
διαφεύγω 40,16 ܐܡܕ ܥܪܩ ܥܪܩ 
διαχέω 39,9 ܦܿܠܓ  ܐܫܕ pa.  ܦܿܠܓ pa. 
δίκαιος 40,31 ܟܐܢܘܬܐ-ܕ ܙܕܩܐ-ܕ ܙܕܩܐ-ܕ 
διεξέρχομαι 40,22 ܥܒܪ ܢܦܩ ܢܦܩ 
διηνεκής (-κῶς) 27,4 ܐܡܝܢܐܝܬ  ܟܠܫܥ 
διοικέω (-ομαι) 40,45  ܐܿܬܕܒܪ etpa.  ܐܿܬܕܒܪ etpa. ܐܬܦܪܢܣ 
διοχλέω 27,2  ܐܿܪܒܝ af.  ܬܪܒܝܬܐ ܒܪ 
δισσός 40,8 ܥܦܝܦܐ ܬܪܝܢ ܡܢ ܬܪܝܢ ܡܢ 
 ܥܦܝܦܐ ܬܪܝܢܐ ܬܪܝܢܐ 40,8 
διχοτομέω 39,15 ܦܠܓ ܠܬܪܝܢ ܦܣܩ ܠܬܪܝܢ ܦܣܩ 
διωγμός 39,7 ܪܕܘܦܝܐ ܪܕܘܦܝܐ ܪܕܘܦܐ 
 ܪܕܝܦܘܬܐ ܪܕܘܦܝܐ ܪܕܘܦܝܐ 40,35 
     

                                                 
46 On se gardera bien de systématiser : deux lignes plus loin S1 Sm et S2 

traduisent tous διαίρεσις par ܡܦܠܓܘܬܐ. 
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δοκέω 27,8  ܐܿܬܕܡܝ etpa.  ܐܣܬܒܪ 
 ܐܣܬܒܪ .etpa ܐܿܬܕܡܝ   .etpa ܐܿܬܕܡܝ 40,37 
δόξα 27,8 ܬܫܒܘܚܬܐ  ܫܘܒܚܐ 
 ܫܒܝܚܘܬܐ ܫܘܒܚܐ ܫܘܒܚܐ 39,9 
 ܬܫܒܘܚܬܐ ܫܘܒܚܐ ܫܘܒܚܐ 39,13 
 ܫܘܒܚܐ ܬܫܒܘܚܬܐ ܬܫܒܘܚܬܐ  39,20 
 ܬܫܒܘܚܬܐ ܫܘܒܚܐ ܫܘܒܚܐ 40,10 
 ܬܫܒܘܚܬܐ ܫܘܒܚܐ ܫܘܒܚܐ 40,46 
δουλεύω 39,8 ܦܠܚ ܐܫܬܥܒܕ ܐܫܬܥܒܕ 
δράσσομαι 40,39 ܠܒܟ ܐܚܕ ܐܚܕ 
δράω 40,23 ܣܥܪ ܥܒܕ ܥܒܕ 
δύναμαι 27,2 ܡܨܐ  ܐܫܟܚ 
 ܡܨܐ  ܐܫܟܚ 27,6 
 ܡܨܐ ܐܫܟܚ  39,5 
 ܡܨܐ ܐܫܟܚ ܐܤܟܚ 39,14 
 ܡܨܐ ܐܫܟܚ ܐܫܟܚ 40,4 
 ܡܨܐ ܐܫܟܚ ܐܫܟܚ 40,11 
 ܡܨܐ ܐܫܟܚ ܐܫܟܚ 40,18 
 ܡܨܐ ܐܫܟܚ ܐܫܟܚ 40,24 
 ܡܨܐ ܐܫܟܚ ܐܫܟܚ 40,18 
 ܡܨܐ ܐܫܟܚ ܐܫܟܚ 40,30 
 ܡܨܐ ܐܫܟܚ ܐܫܟܚ 40,38 
 ܡܨܐ ܐܫܟܚ ܐܫܟܚ 40,39 
 ܡܨܐ ܐܫܟܚ ܐܫܟܚ 40,40 
δυνατός 27,5  ܐܫܟܚ p.  ܐܫܟܚ p.  ܡܨܐ p. 
 .p ܡܨܐ   .p ܐܫܟܚ  38,10 
 .p ܡܨܐ  .p ܐܫܟܚ  .p ܐܫܟܚ  40,25 
δυναστεία 40,40  ܥܘܫܢܐ ܚܝܠܬܢܘܬܐ ܚܝܠܬܢܘܬܐ 
δυσάλωτος 39,10 ܥܣܩܘܬܐ 

 ܕܟܒܘܫܝܐ
 ܥܣܝܩܘܬ ܕܟܒܘܫܝܐ ܥܣܩܘܬܐ

 ܡܬܚܣܢܢܘܬܐ
δυσανάκλητος 40,33 ܠܬܪܨܐ ܥܣܩ ܠܩܪܝܬܐ ܥܣܩ ܠܩܪܝܬܐ ܥܣܩ 
δυσκάθεκτος 27,5 ܥܣܩ 

 ܠܡܬܟܠܝܢܘܬܐ
 ܠܡܬܬܚܕܘ ܥܣܩ 

δύσμαχος 39,10 ܐܝܬ ܬܟܬܘܫܐ 
 ܥܠ

 ܕܢܬܚܣܢ ܥܣܩ ܠܬܟܬܘܫܐ ܩܫܐ

δωρεά 40,1646F

 ܫܘܟܢܐ ܛܝܒܘܬܐ ܛܝܒܘܬܐ 47
δῶρον 40,4 ܡܘܗܒܬܐ ܫܘܟܢܐ ܫܘܟܢܐ 
 ܡܘܗܒܬܐ ܫܘܟܢܐ ܫܘܟܢܐ 40,4 
ἐγείρω 40,13 ܐܬܬܥܝܪ ܩܘܡ ܩܘܡ 
ἐγκόσμιος 39,14 ܥܠܡܢܝܐ ܥܠܡܐ-ܒ-ܕ ܥܠܡܐ-ܒ-ܕ 
ἐγκρατής 40,26 ܢܙܝܪܐ ܥܢܘܝܐ ܥܢܘܝܐ 
ἐγχαράσσω 40,26 ܪܫܡ ܚܪܩ ܚܪܩ 
ἐγχειρίζω 27,6  ܫܿܠܡ pa.  ܒܐܝܕܐ ܝܗܒ 
ἐθέλω 40,27 ܐܨܛܒܐ ܒܥܐ ܣܒܪ 
εἶδος 39,16 ܚܙܬܐ ܚܙܘܐ ܚܙܘܐ 
εἴδωλον 40,38 ܕܡܘܬܐ ܛܠܢܝܬܐ ܛܠܢܝܬܐ 
εἰκότως 40,20 ܘܠܝܬܐ-ܒ ܙܕܩܐܝܬ ܙܕܩܐܝܬ 
εἰμί (ὄντι) 27,3 ܫܪܝܪܐܝܬ  ܒܫܪܪܐ 
εἰρηνεύω 40,43  ܐܫܿܬܝܢ etpa.  ܐܫܿܬܝܢ etpa. ܗܘܐ ܒܫܝܢܐ 
εἰσάγω 39,18 ܐܿܥܠ  ܒܥܐ af.  ܐܿܥܠ af. 
εἰσοικίζω 39,10 7 ܐܿܥܡܪ  ܒܝܬܝ af.  ܐܿܥܡܪ af. 
(-ομαι) 40,35 ܐܬܒܿܝܬܝ  ܠܒܝܬܐ ܥܠ etpa. ܥܡܪ 
ἕκαστος 40,34 ܟܠܚܕ ܟܠܢܫ ܟܠܢܫ 
ἐκδημία 40,11 ܚܙܘܩܝܐ ܐܘܪܚܐ ܐܘܪܚܐ 
ἐκκαρπέω 27,9 ܩܛܦ  ܥܦܐ 
ἐκκενόω (-ομαι) 40,38 ܐܣܿܬܦܩ ܐܬܐܫܕ ܐܬܐܫܕ etpa.  
ἐκλάμπω 39,10  ܐܿܙܠܓ af.  ܐܿܙܠܓ af.  ܐܿܢܗܪ af. 
 ܨܡܚ ܢܗܪ ܢܗܪ 40,6 
ἔκλυτος 39,4  ܫܿܗܝ pa. p.p.  ܪܦܝܐ 
ἐκτήκω (-ομαι) 39,19  ܐܫܿܬܢܩ etpa.  ܐܬܕܝܿܒ etpa.  ܐܬܕܝܿܒ etpa. 
                                                 

47 Mais juste avant tous ont ܫܘܟܢܐ pour rendre le même mot grec. 
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ἐκφέρω (-ομαι) 27,5 ܐܬܒܪܐ  ܐܙܠ 
ἔκφορος 27,5 

(μὴ) 
 ܣܬܝܪܐ  ܡܬܢܦܩܢܐ �

 ܡܬܡܠܠܢܐ ܡܬܢܦܩܢܐ ܡܬܢܦܩܢܐ 40,45 
ἐλαχύς 40,19 ܒܨܝܪܐ ܙܥܘܪܐ ܙܥܘܪܐ 
ἐλευθερία 40,13 ܚ�ܘܪܐ ܚܐܪܘܬܐ ܚܐܪܘܬܐ 
ἔλλαμψις 38,9 ܡܬܢܗܪܢܘܬܐ  ܘܬܐܢܡܢܗܪ 
 ܡܬܢܗܪܢܘܬܐ ܡܬܢܗܪܢܘܬܐ ܢܗܝܪܘܬܐ 39,81 
 ܡܬܢܗܪܢܘܬܐ ܘܬܐܢܡܢܗܪ ܢܗܝܪܘܬܐ 39,82 
 ܡܬܢܗܪܢܘܬܐ ܢܗܝܪܘܬܐ ܢܗܝܪܘܬܐ  40,36 
ἔλλειψις 39,11 ܒܨܝܪܘܬܐ ܒܨܝܪܐ ܚܣܝܪܐ 
ἐλπίζω 40,11 ܣܿܟܝ  ܣܒܪ ܣܒܪ pa. 
 .pa ܣܿܟܝ   .pa ܣܿܟܝ ܣܒܪ 40,25 
ἐμπαθής 40,2 ܚܫܢܐ ܚܫܘܫܐ ܚܫܘܫܐ 
ἐμπεδόω 40,8  ܢܿܛܪ pa.  ܢܿܛܪ pa.  ܫܿܪܪ pa. 
ἐμπεριεκτικός 40,3 ܐܚܘܕܐ ܡܣܝܟܢܐ ܡܣܝܟܢܐ 
ἐμπίπτω 40,7 ܢܦܠ ܢܚܬ ܢܚܬ 
ἐμφώτειος 40,25 ܡܝܡܘܕܝܬܐ-ܕ ܢܗܝܪܐ ܢܗܝܪܐ 
ἐναγκαλίζομαι 39,14 ̈ܪܥܐ ܥܠ ܫܩܠ ܥܦܩ ܒܟܢܦܐ ܛܥܢ 
ἐναντίος 40,24 ܩܘܒ�-ܠ-ܕ ܣܩܘܒܠܝܐ ܣܩܘܒܠܝܐ 
(τοὐναντίον) 27,7 ܕܠܩܘܒ�  ܣܩܘܒ�ܝܬ 
ἔνειμι 40,20 ܠ ܗܘܐ ܐܝܬ ܠ ܗܘܐ ܫܠܝܛ ܠ ܗܘܐ ܫܠܝܛ 
ἐνεργέω 39,1  ܐܿܥܒܕ  ܣܥܪ af. 
ἔνθεος 39,14 �ܬܗܝܪܐ ܐܠܗܐ ܡ� ܐܠܗܐ ܡ 
ἔννοια 38,12 ܡܚܫܒܬܐ  ܬܪܥܝܬܐ 
ἐνσημαίνω  
(-ομαι) 

 ܠܛܘܦܣܐ ܗܘܐ ܐܬܪܫܡ ܐܬܪܫܡ 40,32

 .etpa ܐܬܛܿܦܣ  ܐܬܪܫܡ ܐܬܪܫܡ 40,36 
ἐντάφιος 40,15 ܥܘܦܝܐ ܩܒܘܪܐ ܩܒܘܪܐ 
ἔντομος 39,5  ܣܿܦܛ ܨܪܝܐ pa. p.p.  
ἐντός 39,7 ܓܘܝܐ ܠܓܘ-ܕ ܠܓܘ-ܕ 
ἕνωσις 40,43 ܚܕܝܘܬܐ ܚܕܝܘܬܐ ܠܚܘܕܝܘܬܐ 
ἐξαγόρευσις 40,20 ܬܘܕܝܬܐ ܫܘܘܕܝܐ ܫܘܘܕܝܐ 
ἔξαλμα 40,5 ܨܡܚܐ ܢܒܓܐ ܪܡܙܐ 
ἔξειμι  
(ἔξεστι [εἰμί]) 

 ܦܫܝܩܐ ܫܠܝܛܐ ܫܠܝܛܐ 40,27

ἐξετάζω (-ομαι) 27,3  ܥܿܩܒ pa. p.p.   ܒܚܪ p.p. 
ἕξις 40,36 ܚܝ� ܩܢܝܘܬܐ ܩܢܝܘܬܐ 
ἐξίστημι 39,12  ܐܿܪܚܩ af.  ܐܿܪܚܩ af.  ܫܿܢܝ pa. 
ἐξόδιος 40,12 ܡܦܩܢܐ ܡܦܩܢܐ ܠܘܘܝܐ 
ἐξοιδέω 27,7  ܐܬܥܿܒܝ etpa.  ܢܦܚ 
ἐπαινετός 27,2 ܡܩܠܣܢܐ  ܡܫܒܚܢܐ 
ἐπαινέτης 40,32  ܫܿܒܚ pa. p.p.  ܫܿܒܚ pa. p.p.  ܩܿܠܣ pa. p.p. 
ἐπαινέω (-ομαι) 39,9  ܐܫܿܬܒܚ etpa. 

p. 
 ܡܬܩܠܣܢܐ .etpa. p ܐܫܿܬܒܚ 

ἔπαρσις 27,7 ܡܫܩܘܬܐ  ܪܡܘܬܐ 
ἐπείγω (-ομαι) 40,24 ܐܬܚܿܦܛ  ܐܣܬܪܗܒ ܐܣܬܪܗܒ etpa. 
ἐπειδάν 39,2  ܕ ܡܚܕܐ ܕ ܐܡܬܝ 
ἐπέρχομαι 40,10 ܣܥܐ ܐܬܐ ܐܬܐ 
ἐπέχω (-ομαι) 40,11 ܐܬܟܠܝ ܐܬܠܒܟ ܐܬܠܒܟ 
ἐπηρεάζω 27,6 ܒܙ  ܒܩܛܝܪܐ ܒܙ 
ἐπήρεια 38,12 ܫܓܘܡܝܐ/ܩܛܝܪܐ  ܩܛܝܪܐ 
ἐπιβαίνω 40,10 ܕܘܫ ܕܪܟ ܕܪܟ 
ἐπιβουλεύω 40,16  ܣܿܓܦ pa.  ܣܿܓܦ pa.  ܐܿܟܝ af. 
ἐπιβουλή 40,16 ܡܟܝܢܘܬܐ ܢܟܝܢܐ ܢܟܝܢܐ 
ἐπίβουλος 40,12 ܡܟܝܢܐ ܡܣܓܦܢܐ ܡܣܓܦܢܐ 
ἐπίγνωσις 39,10 ܡܫܬܘܕܥܢܘܬܐ ܡܬܦܢܝܢܘܬܐ ܫܘܕܥܐ 
ἐπιθυμητικός  
(τὸ -κὸν) 

 ܪܝܘܓܬܢܘܬܐ ܪܓܬܐ ܪܓܬܐ 40,40

ἐπικάλυψις 40,32 ܬܚܦܝܬܐ ܬܟܣܝܬܐ ܬܟܣܝܬܐ 
ἐπιμελής (-ῶς) 27,5 ܒܫܩܠܛܥܢܐ  ܝܨܝܦܐܝܬ 
 ܒܫܩܠܛܥܢܐ ܝܨܝܦܐܝܬ ܝܨܝܦܐܝܬ 39,14 
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ἐπίπονος 39,17  ܐܿܟܐܒ af. p. �ܥܡܝ� ܥܡܝ 
 ܥܡܝ� ܥܡܝ� .af. p ܐܿܟܐܒ  39,19 
 ܥܡܝ� .p ܟܐܒ  .p ܟܐܒ  40,9 
ἐπισκέπτομαι 40,20  ܐܿܬܪܢܝ etpa. ܐܿܬܪܢܝ etpa.  ܐܬܒܿܝܢ etpa.  
ἐπιστροφή 39,17 ܡܬܦܢܝܢܘܬܐ ܡܬܗܦܟܢܘܬܐ ܡܬܗܦܟܢܘܬܐ 
ἐπισφαλής 40,18 ܙܗܝܪܐ � ܩܘܢܕܘܢܘܣ ܩܘܢܕܘܢܘܣ 
ἐπιτίθημι 40,10 ܬܟܒ ܣܘܡ ܣܘܡ 
ἐπιτυγχάνω 27,10 ܕܪܟ  ܓܕܫ 
ἐπιφάνεια 40,24 ܕܢܚܐ ܚܙܘܐ ܚܙܘܐ 
ἐπιφύω 27,4 ܢܒܥ  ܩܘܡ 
ἐπώνυμος 40,3 ܒܫܡܐ ܫܘܐ ܫܡܐ ܒܪ ܫܡܐ ܒܪ 
ἐργάζομαι 39,10 ܥܒܕ ܗܘܐ ܗܘܐ 
 ܥܒܕ ܣܥܪ ܣܥܪ 40,9 
 ܦܠܚ ܣܥܪ ܣܥܪ 40,13 
 ܦܠܚ ܣܥܪ ܣܥܪ 40,13 
 ܦܠܚ ܣܥܪ ܣܥܪ 40,45 
ἐργάτης 40,24  ܦܥܠ p.  ܥܡܠ p.  ܦܥܠ p. 
ἐρεσχηλία 27,3 ܚܪܝܝܘܬܐ  ܪܘܥܐ 
ἔρως 27,10 ܪܚܡܬܐ  ܪܚܘܡܬܐ 
ἑστιάω 27,2 ܒܿܣܡ   ܬܪܣܝ pa. 
  .pa ܒܿܣܡ ܫܪܘܬܐ ܥܒܕ ܫܪܘܬܐ ܥܒܕ 40,46 
εὖ γίγνομαι 40,26 ܫܿܡܗ  ܗܘܐ ܫܦܝܪ pa. ܗܘܐ ܫܦܝܪ 
εὖ ποιέω 40,13 ܥܒܕ ܫܦܝܪ ܛܒܐܝܬ ܥܒܕ ܛܒܐܝܬ ܥܒܕ 
εὐάλωτος 39,18 ܕܠܝܠܘܬ 

 ܡܬܟܒܫܢܘܬܐ
 ܦܫܝܩܘܬ ܡܬܟܒܫܢܘܬܐ ܕܠܝܠܘܬ

 ܡܙܕܟܝܢܘܬܐ
εὐγενής 27,1 ܫܦܝܪ 

 ܒܛܘܗܡܐ
 ܚܐܪܐ 

εὐγνωμοσύνη 40,43 ܬܪܥܝܬܐ ܫܦܝܪܘܬ ܛܒܬܐ ܬܪܥܝܬܐ ܫܘܒܩܢܐ 
εὐγνώμων 27,5 ܨܒܝܢܝܐ ܫܦܝܪ  ܬܪܥܝܬܐ ܫܦܝܪ 
εὐδαιμονία 39,5  ܟܗܝܢܘܬܐ ܓܕܘܬܐ ܛܒܘܬ 
εὐδιάλυτος 39,15 ܠܫܪܝܐ ܕܠܝܠܬ ܠܫܪܝܐ ܦܫܝܩܐ ܠܫܪܝܐ ܦܫܝܩܐ 
εὐδοκία 38,15 ܡܨܛܒܝܢܘܬܐ  ܨܒܝܢܝܘܬܐ 
 ܡܨܛܒܝܢܘܬܐ  ܨܒܝܢܐ 38,15 
εὐεργεσία 40,1 ܛܒܘܬܐ ܣܥܘܪܘܬ ܥܘܕܪܢܐ ܥܘܕܪܢܐ 
 ܛܒܘܬܐ ܣܥܘܪܘܬ ܥܘܕܪܢܐ ܥܘܕܪܢܐ 40,4 
 ܛܒܘܬܐ ܣܥܘܪܘܬ ܥܘܕܪܢܐ ܥܘܕܪܢܐ 40,11 
 ܥܘܕܪܢܐ ܝܘܬܪܢܐ ܝܘܬܪܢܐ 40,27 
 ܫܦܝܪܘܬ ܥܘܕܪܢܐ ܥܘܕܪܢܐ 40,31 

 ܣܥܘܪܘܬܐ
εὐεργετέω 39,10 ܥܿܕܪ  ܥܒܕ ܫܦܝܪ ܥܒܕ ܫܦܝܪ pa. 
(-ομαι) 40,27 ܐܬܥܿܕܪ  ܝܬܪ ܝܬܪ etpa. 
εὐεργέτης 38,11 ܫܦܝ�ܬܐ ܥܒܕ  ܡܘܬܪܢܐ p.  
 .p ܛܒ̈ܬܐ  ܣܥܪ ܡܥܕܪܢܐ ܡܥܕܪܢܐ 40,12 
εὐήθεια 40,27 ܗܘܢܐ ܚܣܝܪܘܬ ܫܢܝܘܬܐ/ܫܒܪܘܬܐ ܫܒܪܘܬܐ 
εὐθύς 40,39 ܬܪܝܨܐ ܬܩܢܐ ܬܩܢܐ 
εὔκολος 27,4 �ܦܫܝܩܐ  ܕܠܝ 
εὐκολία 40,27 ܦܫܝܩܘܬܐ ܕܠܝܠܘܬܐ ܕܠܝܠܘܬܐ 
εὐλάβεια 39,14 ܩܢܛ ܕܚܠܬܐ ܕܚܠܬܐ 
 ܟܢܝܟܘܬܐ ܢܟܦܘܬܐ ܕܚܠܬܐ 40,16 
εὐμετακίνητος 40,44 ܕܠܝܠ ܠܡܬܬܙܥܘ ܕܠܝܠ ܕܠܝ�ܝܬ 

 ܠܡܬܬܙܝܥܢܘܬܐ
εὐποιΐα 40,13 ܫܦܝܪܘܬ ܣܥܘܪܘܬܐ ܫܦܝܪܘܬ ܙܕܩܬܐ 

 ܣܥܘܪܘܬܐ
 ܥܘܕܪܢܐ ܙܕܩܬܐ ܙܕܩܬܐ 40,33 
εὐπορέω 40,18  ܝܿܬܪ pa. ܫܪܬܚ ܫܪܬܚ 
εὐπορία 40,34 ܡܫܪܬܚܘܬܐ ܡܫܪܬܚܘܬܐ ܡܝܬܪܘܬܐ 
εὐσέβεια 27,2 ܕܚܠܬܐ ܫܦܝܪܘܬ  ܐܠܗܐ ܕܚܠܬ 
 ܕܚܠܬܐ ܫܦܝܪܘܬ ܐܠܗܐ ܕܚܠܬ ܐܠܗܐ ܕܚܠܬ 40,16 
εὔσταχυς 39,5  ܫ̈ܒ� ܫܦܝܪ ܫ̈ܢܢܐ ܫܦܝܪ 
εὔστροφος 27,1 �ܕܠܝ 

 ܒܗܘܦܟܐ
 ܩܠܝ� 

εὐσχήμων  
(-μόνως) 

 ܫܦܝܪ 40,37
 ܐܣܟܡܬܢܐܝܬ

 ܒܐܣܟܡܐ ܫܦܝܪܐ ܒܐܣܟܡܐ ܫܦܝܪܐ

εὐφραίνω 40,38 ܒܿܣܡ  ܚܕܐ ܚܕܐ pa. 
εὐφραίνω (-ομαι) 39,20 ܐܬܒܿܣܡ  ܚܕܐ ܚܕܐ etpa. 
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εὐφροσύνη 40,38 ܒܘܣܡܐ ܚܕܘܬܐ ܚܕܘܬܐ 
εὐφυΐα 38,10 ܬܩܢܘܬܐ  ܟܝܢܐ ܫܦܝܪܘܬ 
εὐωδία 27,3 ܪܝܚܐ ܒܣܝܡܘܬ  ܒܣܝܡܘܬܐ 
εὔωνος 27,3 ܒܙܒܢܐ ܫܘܐ  ܫܘܐ 
ἐφίημι 39,8 ܐܬܝܿܐܒ  ܪܓ ܪܓ etpa. 
 ܫܒܩ .af ܐܿܪܦܐ  .af ܐܿܪܦܐ  39,18 
ἐφικνέομαι 27,3 ܐܿܕܪܟ   ܡܛܐ af. 
ἐφικτός 39,7  ܐܬܕܪܟ p.  ܡܨܐ p.  ܡܨܐ p. 
ζημία 40,24 ܣܘܓܦܢܐ ܚܘܣܪܢܐ ܚܘܣܪܢܐ 
 ܣܘܓܦܢܐ ܚܘܣܪܢܐ ܚܘܣܪܢܐ 40,24 
ζωοποιέω 40,43 ܐܿܚܝ ܚ̈ܝܐ ܥܒܕ af. ܐܿܚܝ af. 
ζωτικός 39,20 ܡܚܝܢܐ ܚܝܐ ܚܝܐ 
 ܡܚܝܢܐ ܚܝܐ ܚܝܐ 40,10 
ἡδονή 40,14 ܪܓܝܓܬܐ ܗܢܝܘܬܐ ܗܢܝܘܬܐ 
 ܪܓܝܓܬܐ ܗܢܝܘܬܐ ܗܢܝܘܬܐ 40,17 
 ܪܓܝܓܬܐ ܗܢܝܘܬܐ ܗܢܝܘܬܐ 40,20 
 ܪܓܝܓܬܐ ܗܢܝܘܬܐ ܪܓܝܓܬܐ 40,33 
ἥσσων 39,20 ܒܨܝܪ ܒܨܝܪܐܝܬ ܙܥܘܪܝܐܝܬ 
ἦχος 39,4  ܪܘܒܐ ܡܙܥܩܢܘܬܐ 
ἠχή 39,4  �ܥܘܘܨܐ ܩ 
θαλάσσιος 39,14 ܝܡܡܝܐ ܝܡܡܝܐ ܕܝܡܐ ܛܘܦܐ 
θάλλω 40,33 ܬܠ  ܪܘܙ ܪܘܙ p.p. 
θαῦμα 40,29 ܬܕܡܘܪܬܐ ܐܬܐ ܐܬܐ 
θαυμαστός 40,30 ܬܡܝܗܐ ܬܕܡܘܪܬܐ ܬܕܡܘܪܬܐ 
θαυματουργέω 40,18 ܬܕܡܘܪܬܐ ܣܥܪ ܬܡܝܗ̈ܬܐ ܣܥܪ ܬܡܝܗ̈ܬܐ ܣܥܪ 
θεά 40,8 ܚܙܬܐ ܚܙܘܐ ܚܙܘܐ 
 ܚܙܬܐ ܚܙܘܐ ܚܙܘܐ 40,38 
θεολογία 27,3 ܡܡܠܠܘܬ  ܬܐܘܠܘܓܝܐ 

 ܐܠܗܘܬܐ
 27,647F

 ܡܡܠܠܘܬ  ܬܐܘܠܘܓܝܐ 48
 ܐܠܗܘܬܐ

θεολόγος 27,7  ܐܠܗ̈ܝܬܐ ܡܡܠܠ  ܬܐܘܠܘܓܘܣ 
 ܐܠܗ̈ܝܬܐ ܡܡܠܠ  ܬܐܘܠܘܓܘ 27,9 
θεοφάνια 27,9 ܡܬܚܙܝܢܘܬ  ܕܐܠܗܐ ܚܙܘܐ 

 ܐܠܗܐ
θεόω (-ομαι) 40,42 ܐܬܐܿܠܗ ܐܠܗܐ ܗܘܐ ܐܠܗܐ ܗܘܐ 
θεραπεία 39,9 ܐܣܝܘܬܐ ܚܘܠܡܢܐ ܚܘܠܡܢܐ 
θεραπευτής 39,9 ܡܐܣܝܢܐ ܡܚܠܡܢܐ ܡܚܠܡܢܐ 
 ܐܣܝܐ ܡܐܣܝܢܐ ܡܐܣܝܢܐ 40,12 
θεωρητῶς 40,8 ܡܬܚܙܝܢܐܝܬ ܬܐܘܪܝܐ-ܒ ܬܐܘܪܝܐ-ܒ 
θηλύνω 27,9  ܢܿܫܫ pa.  ܪܦܐ 
  .etpa ܐܿܬܪܦܝ ܢܫܝܐ ܗܘܐ ܢܫܝܐ ܗܘܐ 40,38 
θηρίον 40,45 ܫܢܐ ܚܝܘܬ ܚܝܘܬܐ ܚܝܘܬܐ 
θησαυρίζω 40,33  ܟܿܢܫ pa.  ܟܿܢܫ pa. ܚܡܠ 
θριαμβεύω 40,27  ܙܿܝܚ pa. ܙܿܥܚ pa. ܦܪܣܝ / ܒܚܪ 
θυρεός 40,16 ܣܟܪܐ ܡܓܢܐ ܡܓܢܐ 
ἰδιότροπος (-ῶς) 40,6 ܕܝܠܝܘܬ ܙܢܐܒ ܙܢܐ ܕܝܠܢܝܐܒ ܙܢܐ ܕܝܠܢܝܐܒ 
ἵππος 27,5 ܪܟܫܐ  ܣܘܣܐ 
ἰσοτιμία 40,18 ܐܝܩܪܐ ܫܘܝܘܬ ܐܝܩܪܐ ܫܘܝܘܬ ܝܩܪܐܒܐ ܫܘܐ 
ἱστορέω (-ομαι) 40,30 ܐܿܬܬܢܝ etpa.   ܐܿܬܬܢܝ etpa. ܐܬܪܫܡ 
ἰσχύω 40,16 ܚܝ� ܐܬܡܨܝ ܐܫܟܚ ܐܫܟܚ 
 ܚܝ� ܐܬܡܨܝ ܐܫܟܚ ܐܫܟܚ 40,16 
 ܡܨܐ ܐܫܟܚ ܐܫܟܚ 40,33 
καθάπερ 27,5 ܐܝܟ ܟܝܬ  ܡܐ ܐܝܟ 
κάθαρσις 39,3  ܕܘܟܝܐ ܬܕܟܝܬܐ 
 ܕܘܟܝܐ ܬܕܟܝܬܐ ܬܕܟܝܬܐ 39,8 
 ܕܘܟܝܐ ܬܕܟܝܬܐ ܬܕܟܝܬܐ 39,15 
 ܕܘܟܝܐ ܕܟܝܘܬܐ ܕܟܝܘܬܐ 40,7 
 ܕܟܝܘܬܐ ܕܘܟܝܐ ܕܘܟܝܐ 40,18 

                                                 
48  Mais plus haut en 27,4, le mot est rendu par ܬܐܘܠܘܓܝܐ en S1 et S2, et 

le verbe θεολογέω est traduit par ܬܐܘܠܘܓܝܣܐ ܥܒܕ en S1 et S2. 
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 ܕܘܟܝܐ ܕܟܝܘܬܐ ܕܟܝܘܬܐ 40,29 
καθεύδω 40,1348F

 ܕܡܟ ܫܟܒ ܫܟܒ 49
 ܫܟܒ ܕܡܟ ܕܡܟ 40,13 
καινοτομέω  
(-ομαι) 

 ܐܬܦܣܩ 39,13
 ܒܚܕܬܘܬܐ

 .etpa ܐܬܥܿܠܒ  ܒܚܕܬܘܬܐ ܐܬܦܣܩ

καίπερ 27,5 ܛܒ ܘܟܕ  ܐܢ ܟܡܐ 
καιρός 40,10 ܥܕܢܐ ܙܒܢܐ ܙܒܢܐ 
καίτοιγε 27,8 ܒܕܓܘܢ  ܘܗܐ 
καίω 40,6  ܐܿܘܩܕ af.  ܐܿܘܩܕ af. ܓܘܙܠ 
κακοδαίμων 39,3  ܐܕܫܐ̈  ܒܝܫ ܓܕܐ ܒܝܫ 
 ܐܕܒܝܫ ܫܐ̈  ܓܕܐ ܒܝܫ  39,3 
κακοδοξία 38,16 ܗܝܡܢܘܬܐ ܒܝܫܘܬ  ܫܘܒܚܐ ܒܝܫܘܬ 
κακουργία 40,20 ܣܥܘܪܘܬ 

 ܒܝܫܘܬܐ
 ܡܕܪܡܘܬܐ ܒܝܫܘܬܐ ܣܥܘܪܘܬ

κακοῦργος  
(-ως) 

 ܒܣܥܘܪܘܬ 40,21
 ܒܝܫܘܬܐ

 ܡܕܪܡܐܝܬ ܒܚܪܥܘܬܐ

καλός 27,4 ܫܦܝܪܐ  ܛܒܐ 
 ܛܒܐ ܫܦܝܪܐ ܫܦܝܪܐ 40,18 
(-ῶς) 27,4 ܫܦܝܪܐܝܬ  ܛܒܐܝܬ 
 ܫܦܝܪܐܝܬ ܛܒܐܝܬ ܛܒܐܝܬ 39,9 
 ܫܦܝܪ ܛܒܐܝܬ ܛܒܐܝܬ 40,32 
κάλυμμα 39,9 ܬܚܦܝܬܐ ܬܚܦܝܬܐ ܬܟܣܝܬܐ 
 ܡܚܦܝܢܐ  ܡܟܣܝܢܐ 40,4 
καπηλικός 40,20 �ܬܐܓܘܪܬܢܐ ܩܦܝ� ܩܦܝ 
καρποφορέω 39,9 ̈ܐܪܐ  ܐܿܝܬܝ 

af. 
 .pa ̈ܐܪܐ  ܩܿܪܒ .af ̈ܐܪܐ  ܐܿܝܬܝ

καρπόω 40,24 ܩܛܦ ܥܦܐ ܥܦܐ 
καταβάλλω 27,7  ܐܿܦܠ af.  ܪܡܐ 
κατάγνωσις 39,18 ܡܬܥܕܠܢܘܬܐ ܥܕܠܝܐ ܥܕܠܝܐ 
κατάγχω 39,18 ܬܟܣ ܬܟܣ ܚܢܩ 
καταδρομή 39,10 ܚܐܦܐ ܪܗܛܐ ܪܗܛܐ 
καταιγίς 40,36 ܥܠܥ� ܥܙܝܙܬܐ ܪܘܚܐ ܥܙܝܙܬܐ ܪܘܚܐ 
καταλαμβάνω  
(-ομαι) 

 .etpa ܐܬܩܿܪܒ  ܐܬܕܪܟ  39,2

κατάλυσις 40,3 ܣܬܪܐ ܫܪܝܐ ܫܪܝܐ 
καταμανθάνω 40,20 ܐܬܒܿܩܝ  ܐܠܦ ܐܠܦ etpa. 
καταπιέζω  
(-ομαι) 

 ܐܨܿܛܡܐ  27,3
etpa. 

 ܐܬܐܠܨ 

κατάσχεσις 40,35 ܡܫܪܝܐ ܒܝܬ ܡܫܪܝܐ ܕܐܬܠܒܟ ܡܛܠ 
κατατρυφάω  
(-ομαι) 

 .etpa ܐܿܬܦܛܡ  .etpa ܐܬܒܿܣܡ  ܣܓܝ  39,5

καταφέρω 40,10 ܢܦܠ ܢܚܬ ܢܚܬ 
καταφεύγω 39,7 ܐܿܚܬ ܥܪܩ af.  ܐܬܓܿܘܣ etpa. 
καταψύχω (-ομαι) 40,11 ܝܒܝܫܐ ܝܒܝܫܐ ܩܪܝܪܐ 
κατέχω 40,38 ܠܒܟ ܐܚܕ ܐܚܕ 
 ܐܚܕ ܠܒܟ ܠܒܟ 40,32 
κενός 40,46 ܣܦܝܩܐ ܣܪܝܩܐ ܣܪܝܩܐ 
κεραυνός 39,4  ܦܩܥܐ ܒܪܩܐ 
κεφάλαιος 38,16 ܩܦ�ܘܢ  ܪܝܫܐ 
 ܩܦ�ܘܢ ܩܦ�ܘܢ ܪܝܫܐ 11 ,39 
 ܡܣܝܟܐܝܬ ܩܦ�ܘܢ ܪܝܫܐ 40,18 
κηρύσσω p. 40,26 ܟܪܘܙܐ ܡܟܪܙܢܐ ܡܟܪܙܢܐ 
κίνησις 39,5  ܡܬܬܙܝܥܢܘܬܐ ܙܘܥܐ 
 ܡܬܬܙܝܥܢܘܬܐ ܙܘܥܐ ܙܘܥܐ 39,8 
κόκκινος 39,20 ܙܚܘܪܝܐ ܣܘܡܩܐ ܣܘܡܩܐ 
κολακεία 27,9 ܫܓܘܫܬܢܘܬܐ  ܡܫܓܫܢܘܬܐ 
κολάζω 38,12  ܫܿܢܩ pa.  ܪܕܐ 
κόλασις 39,5  ܒܪܝܫܐ ܡܣܡ ܫܘܢܩܐ 
 ܒܪܝܫܐ ܡܣܡ ܫܘܢܩܐ ܒܪܝܫܐ ܡܣܡ 40,9 
 ܬܫܢܝܩܐ ܫܘܢܩܐ ܫܘܢܩܐ 40,27 

                                                 
49 Dans une citation biblique (Eph 5,14). 
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κομψός 27,1 ܐܬܪܘܪܒ   ܡܪܝܒܢܐ p. 
κομψεία 27,3 ܪܘܪܒܐ  ܪܘܒܐ 
κόπος 40,24 ܥܡ� �ܘܬܐ �ܘܬܐ 
κόπρος 39,15 �ܙܒ� ܙܘܒ� ܙܘܒ 
κόρος  
(< κορέννυμι) 

 ܣܒܥܘܬܐ  ܣܒܥܐ 27,4

κόσμιος 27,5 ܟܢܝܟܘܬܐ  ܢܟܦܘܬܐ 
κοσμιότης 27,5 ܟܢܝܟܘܬܐ  ܢܟܦܘܬܐ 
κουρόσυνος 40,1 ܫܘ̈ܡܬܐ ܣܘܦܪ ܣܘܦܪܐ ܣܘܦܪܐ 
κοῦφος 27,9 ܦܚܝܚܐ  ܣܪܝܩܐ 
 ܩܠܝ� ܩܠܝ� ܫܪܝܩܐ 39,15 
 .pa ܣܿܒܥ  � 40,17 

p.p. 
 ܦܚܝܚܐ ܦܚܝܚܐ

κουφότης 39,19 ܩܠܝܠܘܬܐ ܣܦܝܩܘܬܐ ܣܦܝܩܘܬܐ 
κράσπεδον 40,33 ܟܢܦܐ ܡܪܛܘܛܐ ܡܪܛܘܛܐ 
κρατέω 40,16 ܙܟܐ ܐܚܕ ܐܚܕ 
κρείσσων 38,15 ܦܩܚ  ܡܝܬܪܐ 
 ܛܒܐ ܝܬܝܪ ܪܒܐ ܪܒܐ 40,19 
 ܡܝܬܪܐ ܪܒܐ ܪܒܐ 40,26 
 ܡܝܬܪܐ ܦܩܚܐ ܦܩܚܐ 40,28 
 ܡܝܬܪܐ ܡܝܬܪܐ ܛܒܐ 40,36 
 ܡܝܬܪܐ ܡܝܬܪܐ ܛܒܐ 40,45 
κρημνίζω 40,14 ܐܿܚܬ  af. ܐܿܚܬ  af. ܫܕܐ 
κρότος 39,4  ܦܟ̈ܐ ܢܩܫ ܢܩ̈ܫܐ 
κυκλικός 40,5 ܡܬܟܪܟܢܐ ܚܘܕܪܢܝܐ ܚܘܕܪܢܝܐ 
κώλυμα 40,27 ܥܘܘܟܐ ܥܘܟܪܐ ܥܘܟܪܐ 
λαμβάνω 38,11 ܢܣܒ  ܫܩܠ 
 ܢܣܒ ܫܩܠ  39,1 
 ܢܣܒ ܫܩܠ  39,1 
 ܢܣܒ ܫܩܠ ܢܣܒ 39,12 
 ܢܣܒ ܫܩܠ ܫܩܠ 40,5 
 ܢܣܒ ܢܣܒ ܫܩܠ 40,21 
 ܐܚܕ ܢܣܒ ܢܣܒ 40,26 
 ܐܚܕ ܢܣܒ ܢܣܒ 40,37 
λαμπηδών 39,9 ܨܡܚܐ ܠܡܦܝܕܐ ܠܡܦܝܕܐ 
λάμψις 40,37 ܕܢܚܐ ܡܢܗܪܢܘܬܐ ܡܢܗܪܢܘܬܐ 
λανθάνω (-ομαι) 27,5 � ܡܛܫܝܐܝܬ  ܐܬܝܕܥ 
λῃστής 40,24 ܠܣܛܝܐ ܓܢܒܐ ܓܢܒܐ 
λίχνος 38,12 ܠܥܒܐ  ܓܓܪܢܐ 
λοβός  
(λ. ἥπατος) 

 ܕܟܒܪܐ ܛܪܦܐ ܟܒܪܐ ܚܨܪ ܕܟܒܪܐ ܛܪܦܐ 40,40

λόγιον 27,9 ܡܐܡܪܘܢܐ  ܡܠܬܐ 
λογισμός 27,4 ܡܚܫܒܬܐ  ܪܥܝܢܐ 
 ܡܚܫܒܬܐ ܬܪܥܝܬܐ ܬܪܥܝܬܐ 40,16 
λόγος 39,2  ܡܠܬܐ ܡܐܡܪܐ 
λυσιτελής 38,12 ܡܘܬܪܢܝܐ  ܥܕܪܐ 
μαθητεία 40,44 ܬܘܠܡܕܐ ܝܘܠܦܢܐ ܝܘܠܦܢܐ 
μαθητεύω 40,45 ܐܿܠܦ af. ܐܿܠܦ af. ܬܠܡܕ 
μακάριος 27,8 ܛܘܒܬܢܐ  ܛܘܒܢܐ 
μαλακός (-ῶς) 40,38 ܪܦܝܐܝܬ ܪܥܕܐܝܬ ܪܥܕܥܐܝܬ 
μάλα (-ιστα) 39,10 ܒܣܘܓܐܐ ܝܬܝܪܐܝܬ ܣܓܝܐܘܬܐ 
μεγαλόδωρος 40,27 ܡܘܗܒܬܐ ܪܒ ܫܘܟܢܐ ܪܒ ܫܘܟܢܐ ܪܒ 
μεγαλοπρεπής 40,3 ܪܒܐ 

 ܦܐܝܘܬܐܒ
 ܒܪܒܘܬܐ ܦܐܝܐ ܦܐܝܘܬܐܒ ܪܒܐ

μεγαλουργία 38,11 ܪܒܘܬ 
 ܒܪܘܝܘܬܐ

 ܥܒܘܕܘܬܐ ܪܒܘܬ 

μεθέλκω 39,7 ܐܿܥܒܪ ܢܓܕ ܢܓܕ af. 
 .pa ܥܿܘܟ .pa ܬܿܗܝ .pa ܬܿܗܝ 40,11 
μειόω (-ομαι) 40,41 ܐܬܒܿܨܪ ܙܥܪ ܙܥܪ etpa. 
μελάνωσις 40,19 ܡܘܟܡܘܬܐ ܐܘܟܡܘܬܐ ܚܫܘܟܘܬܐ 
μέλλησις 40,25 ܡܬܝܢܘܬܐ ܬܘܗܝܐ ܬܘܗܝܐ 
μένω 39,12 ܩܿܘܝ pa. ܩܿܘܝ pa. ܟܿܬܪ pa. 
 .pa ܩܿܘܝ ܚܘܪ ܚܘܪ 40,24 
(p.) 40,38 ܩܿܘܝ ܡܟܬܪܢܐ ܡܟܬܪܢܐ pa. p. 
μέρος 40,34 ܐܝܕܐ ܡܢܬܐ ܡܢܬܐ 
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μέσος 40,6  ܡܨܥܬܐ ܒܝܢܝ ܒܝܢܝ 
μεταδίδωμι 27,5 ܐܿܘܫܛ af.  ܝܗܒ 
 ܝܗܒ .pa ܦܿܠܓ .pa ܦܿܠܓ 39,18 
μετάθεσις 40,3 ܫܘܢܝܐ ܡܥܒܪܬܐ ܡܥܒܪܬܐ 
μεταλαμβάνω 40,31 ܡܢ ܢܣܒ ܡܢ ܫܩܠ ܡܢ ܫܩܠ 
 ܐܫܬܘܬܦ ܢܣܒ ܢܣܒ 40,46 
(-ομαι) 38,12 ܐܬܐܟܠ  ܐܬܢܣܒ 
μεταληπτός 38,12 ܕܢܣܒ ܙܕܩ p.  ܕܢܐܟܘܠ ܙܕܩ p. 
μεταπίπτω 39,12 ܐܬܢܿܦܠ etpa. ܢܦܠ ܗܦܟ ܥܒܪ 
 ܐܫܬܚܠܦ ܢܦܠ ܥܒܪ .etpa ܐܬܢܿܦܠ 39,12 
 ܐܫܬܚܠܦ ܢܦܠ .etpa ܐܬܢܿܦܠ 39,12 
μεταποιέω (-ομαι) 40,42 ܐܫܬܚܠܦ ܐܫܬܚܠܦ ܐܬܗܦܟ 
μετάρσιος 27,9 ܒܐܐܪ ܛܘܣ  ܪܡܐ p. 
μετεγγράφω  
(-ομαι) 

 ܐܬܟܬܒ ܗܦܟ ܐܬܟܬܒ ܐܫܬܚܠܦ ܐܬܟܬܒ ܥܒܪ 40,44

μετρέω 39,5  ܐܿܟܝܠ af. ܡܫܚ 
μέτριος 27,3 ܡܫܚ  ܙܥܘܪܐ pa. p.p. 
(-ως) 39,20 ܡܡܫܚܐܝܬ ܡܡܫܚܐܝܬ ܒܡܫܘܚܬܐ 
μηδαμῶς 27,5 � ܣܟ �  ܟܠܗ ܟܠ 
μηκέτι 40,33 � ܬܘܒ � ܡܟܝܠ � ܡܟܝܠ 
μίμησις 39,7 49ܡܕܡܝܢܘܬܐ ܕܡܘܬܐF

 ܕܘܡܝܐ 50
μιμνήσκω (-ομαι) 27,7 ܥܗܕ  ܐܬܕܟܪ 
μικρολογία 40,34 ܢܚܣܟܘܬܐ ܡܠܬܐ ܙܥܘܪܘܬ ܡܠܬܐ ܙܥܘܪܘܬ 
μικρολόγος 27,10 ܨܪܝܟܐ  ܡܠܬܐ ܙܥܘܪܘܬ 
 ܢܦܫܐ ܙܥܘܪ ܡܠܬܐ ܙܥܘܪ ܡܠܬܐ ܙܥܘܪ 39,16 
μικρός 40,19 �ܙܥܘܪܐ ܩܠܝ� ܩܠܝ 
μισανθρωπία 39,19 ܣܢܐܬ 

 ܐܢܫܘܬܐ
 ܚܪܡܘܬܐ ܐܢܫܘܬܐ ܣܢܐܬ

μολύνω (-ομαι) 39,17 ܐܿܬܛܡܐ etpa. ܐܿܬܛܡܐ etpa. ܐܿܬܛܘܫ etpa. 
 ܢܦܫܐ ܛܿܡܐ 40,38 

pa. 
 .etpa ܐܣܬܝܿܒ .etpa ܐܿܬܛܡܐ

μόλυσμα 40,7 ܛܘܠܫܐ ܛܡܐܘܬܐ ܛܡܐܘܬܐ 
μορφόω (-ομαι) 39,17 ܐܿܬܕܡܝ etpa. ܐܿܬܕܡܝ ܕܡܘܬܐ ܫܩܠ etpa. 
μόχθος 40,20 ܥܡ� �ܘܬܐ �ܘܬܐ 
μῦθος 27,9 �ܫܘܥܝܬܐ  ܡܬ 
μυσταγωγία 40,11 ²ܡܪܐܙܢܘܬܐ ̈ܪܐܙܐ ܝܘܠܦܢܐ ̈ܪܐܙܐ ܝܘܠܦܢܐ 
μύστης 38,11 ܡܬܐܪܙܢܐ  ܐܪܙܐ ܒܪ 
 ܡܬܐܪܙܢܐ ܪܐܙܢܝܐ  39,2 
μώλωψ 39,17 ܚܒܪܬܐ ܟܘܬܡܬܐ ܟܘܬܡܬܐ 
ναυαγέω 40,11 ܗܘܐ 

 ܒܢܘܘܓܐ
 .etpa ܐܬܢܿܘܓ ܒܢܘܘܓܐ ܗܘܐ

 .etpa ܐܬܢܿܘܓ .etpa ܐܿܬܛܒܥ .etpa ܐܿܬܛܒܥ 40,12 
νεῦσις (< νεύω) 38,11 ܡܨܛܠܝܢܘܬܐ  ܪܡܙܐ 
νεύω 27,7 ܐܬܪܟܢ  ܪܡܙ 
νοέω (-ομαι) 38,11 ܡܬܝܕܥܢܐ  ܡܬܪܢܝܢܐ 
 .etpa ܐܣܿܬܟܠ ܐܬܗܘܢܢ ܐܬܗܘܢܢ 40,5 
 ܐܣܬܟܠ ܡܬܗܘܢܢܐ ܡܬܗܘܢܢܐ 40,41 
νόημα 40,10 �ܡܚܫܒܬܐ ܣܘܟ� ܣܘܟ 
νομίζω 38,15 ܐܿܣܒܪ  ܚܫܒ af. 
νυμφοστόλος 40,18 ܚ̈ܬܢܐ ܥܿܛܦ 

pa. p. 
 ܫܘܫܒܝܢܐ .pa. p ܚ̈ܬܢܐ ܥܿܛܦ

νωθής 40,24 ܡܬܝܢܐ ܝܩܝܪܐ ܝܩܝܪܐ 
ξαίνω (-ομαι) 39,4  ܐܬܒܣܒܣ ܒܠܥ 
ξέω 27,7 ܓܪܕ  ܓܠܦ 
ξύλον 38,12 ܐܝܠܢܐ  ܩܝܣܐ 
 ܐܝܠܢܐ ܩܝܣܐ ܩܝܣܐ 39,7 
ὄγκος 39,16 ܥܘܒܝܐ ܥܘܒܝܐ ܝܘܩܪܐ 
ὁδοιπόρος 40,24 ܐܘܪܚܝܐ ܠܘܝܬܐ ܚܙܘܩܐ 

                                                 
50 Le ms. lit en réalité ܡܕܡܝܘܬܐ qui doit être considéré comme une erreur 

pour ܡܕܡܝܢܘܬܐ. 
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ὀδυρμός 39,18 �ܚܢܓܬܐ ܐܒ� ܐܒܝ 
οἰκονομέω  
(-ομαι) 

 ܐܬܦܪܢܣ  .etpa ܐܿܬܕܒܪ 38,11

οἶκτος 40,9 ܚܝܘܣܬܢܘܬܐ ܪܚܡܐ ܪܚܡܐ 
οἷος 27,4 ܐܫܟܚ p.  ܡܨܐ p.p. 
 .p.p ܡܨܐ  .p ܐܫܟܚ 27,8 
ὄκνος 40,31 ܚܒܢܢܘܬܐ ܡܐܝܢܘܬܐ ܡܐܝܢܘܬܐ 
ὀλίγος 40,5 �ܙܥܘܪܐ ܩܠܝ� ܩܠܝ 
ὁμιλέω 39,10 ܐܬܥܢܝ ܓܫܦ ܦܓܥ 
 .etpa ܐܬܗܿܦܟ ܐܬܥܢܝ ܐܬܥܢܝ 39,13 
ὅμοιος 39,16 ܠܗ ܕܕܡܐ ܕܡܘܬܗ ܒܪ p. ܠܗ ܕܕܡܐ p. 
ὁμολογία 40,8 ܡܘܕܝܢܘܬܐ ܫܘܘܕܝܐ ܫܘܘܕܝܐ 
 ܡܘܕܝܢܘܬܐ ܫܘܘܕܝܐ ܫܘܘܕܝܐ 40,8 
ὁμοούσιος 40,43 ܒܐܘܣܝܐ ܫܘܐ ܟܝܢܐ ܒܪ p. ܒܐܘܣܝܐ ܫܘܐ p. 
ὁμοουσιότης 40,41 ܐܘܣܝܐ ܫܘܝܘܬ ܐܘܣܝܐ ܫܘܝܘܬ ܟܝܢܐ ܒܪ 
ὁμώνυμος 39,12 ܫܡܐ ܫܘܐ ܫܡܐ ܒܪ p. ܫܡܐ ܫܘܐ p. 
ὀνομαστήρια 40,1 ܫܘܡܗܐ ܫܘܡܗܐ ܫܡܐ 
ὄντως 40,12 ܫܪܝܪܐܝܬ ܕܒܫܪܪܐ ܕܒܫܪܪܐ 
 ܫܪܝܪܐܝܬ ܒܫܪܪܐ ܒܫܪܪܐ 40,16 
 ܫܪܝܪܐܝܬ ܒܫܪܪܐ ܒܫܪܪܐ 40,27 
ὀξύς 40,39 ܩܠܝ� ܚܪܝܦܐ ܚܪܝܦܐ 
ὀργίζω (-ομαι) 40,39 ܐܬܚܿܡܬ etpa. ܐܬܚܿܡܬ etpa. ܪܓܙ 
ὁρμητήριον 39,7 ܨܘܒܐ ܒܝܬ ܨܘܒܐ ܒܝܬ ܚܐܦܐ ܒܝܬ 
ὀσφῦς 40,4050F

 ܚܨܐ ܟܣܣܬܐ ܚܨܐ 51
οὐρία 40,12 ܥܗܝܢܬܐ ܪܘܚܐ ܫܦܝܪܬܐ ܪܘܚܐ ܫܦܝܪܬܐ ܪܘܚܐ 
ὀψέ 40,46 ܡܫܘܚܪܐܝܬ ܡܫܘܚܪܐܝܬ ܒܫܘܚܪܐ 
ὄψις 27,3 ܚܙܝܐ  ܚܙܘܐ 
 ܚܙܝܐ  ܚܙܘܐ 27,7 
 ܚܙܝܐ ܚܙܘܐ ܚܙܘܐ 40,6 
 ܚܙܬܐ ܚܙܘܐ ܚܙܘܐ 40,10 
 ܚܙܬܐ ܚܝܪܐ ܚܝܪܐ 40,41 
ὄψον 40,38 ܒܘܫ� ܒܘܫ� ܙܘܡܐ 
παιδαγωγία 40,18 ܬܪܐܘܬܐ ܦܕܓܘܓܘܬܐ ܦܕܓܘܓܘܬܐ 
παίδευσις 27,1 ܪܕܝܘܬܐ  ܡܪܕܘܬܐ 
παιδίον 39,4  ܫܒܪܐ ܛܠܝܐ 
παιδοκτονία 38,18 ܛܠܝ̈ܐ ܩܛܝܠܘܬ  ܫܒ�ܐ ܩܛܝܠܘܬ 
πανηγυρίζω 40,1 ܥܕܥܕ ܚܓܐ ܚܓܐ 
πανήγυρις 38,16 ܥܐܕܐ  ܚܓܐ 
 ܥܐܕܐ  ܚܓܐ 38,17 
παντελής 40,32 ܓܡܝܪܐ ܓܡܝܪܐ ܕܠܓܡܪ 
πάντοτε 27,4 ܒܟܠܙܒܢ  ܟܠܒܥ 
παράδοξος 40,43 ܬܡܝܗܐ ܫܒܝܚܐ ܫܒܝܚܐ 
παραινέω 40,18 ܐܿܪܬܝ ܡܠܟ ܡܠܟ af. 
παρακαταθήκη 40,41 ܓܘܥܠܢܐ ܦܪܬܩܐ ܦܪܬܩܐ 
παραλαμβάνω 40,30 ܢܣܒ ܫܩܠ ܫܩܠ 
παραπλήσιος 40,30 ܕܡܐ ܩܪܝܒܐ ܩܪܝܒܐ p. 
παρατείνω 40,29 ܬܿܗܝ ܡܬܚ pa. ܬܿܗܝ pa. 
παρατρέχω 40,14 ܣܪܥ ܪܗܛ ܪܗܛ 
πάρειμι (< εἰμί) 40,1251F

 ܩܪܒ ܩܘܡ ܩܘܡ 52
 .pa ܡܿܢܥ ܩܪܝܒ ܗܘܐ ܩܪܝܒ ܗܘܐ 40,46 
παρεμπίπτω 40,26 ܓܕܫ ܢܦܠ ܢܦܠ 
παρέρχομαι 39,14 ܩܕܡ ܥܒܪ ܥܒܪ 
παρίημι (-εναι) 40,33 ܢܫܝܫܐ ܢܫܝܫܐ ܫܕܐ 
πάρεργος (-ως) 40,1 ܡܫܟܐܝܬ ܒܡܫܟܐ ܒܡܫܟܐ 
παροράω 39,13 ܐܿܗܡܝ ܒܣܐ ܒܣܐ af. 
πάσχα 40,24 ܦܨܚܐ ܦܛܝ�ܐ ܦܛܝ�ܐ 
 ܦܨܚܐ ܦܛܝ�ܐ ܦܛܝ�ܐ 40,30 
 ܦܨܚܐ ܦܛܝ�ܐ ܦܛܝ�ܐ 40,30 

                                                 
51  Mais juste un peu plus haut en 40,40, les trois versions lisent ܟܣܣܬܐ. 
52 Mais en 40,12 juste après, les trois versions ont ܩܪܒ. 



 Les versions syriaques des Discours de Grégoire de Nazianze 99 

Grec PG S1 Sm S2 
 ܦܨܚܐ ܦܛܝ�ܐ ܦܛܝ�ܐ 40,40 
πάσχω 27,6 ܚܫ  ܓܕܫ 
 ܚܫ ܓܕܫ  39,4 
 ܚܫ ܚܫ ܓܕܫ 39,9 
 ܚܫ ܚܫ ܓܕܫ 39,9 
 ܚܫ ܚܫ ܓܕܫ 39,18 
 ܚܫ ܚܫ ܓܕܫ 40,16 
 ܚܫ ܓܕܫ ܓܕܫ 40,25 
περιαστράπτω 40,6 ܠ ܐܿܙܠܓ af. ܠ ܐܿܙܠܓ af. ܠܘܬ ܐܿܒܪܩ af. 
 .af ܠܘܬ ܐܿܒܪܩ .af ܠ ܐܿܙܠܓ .af ܠ ܐܿܙܠܓ 40,6 
 .af ܠ ܐܿܒܪܩ .af ܐܿܢܗܪ .af ܐܿܢܗܪ 40,36 
περιβομβέω  
(-ομαι) 

 ܐܬܡ�  ܐܬܬܙܥܩ 27,2

περίεργος 40,37 ܥܿܩܡ ܡܥܩܒܢܐ ܡܥܩܒܢܐ pa. p.p. 
περιλαμβάνω 39,18 ܚܒܫ ܫܩܠ ܫܩܠ 
περιλάμπω  
(-ομαι) 

 ܐܨܿܛܡܚ 40,41
etpa. 

 .etpa ܐܿܬܢܗܪ .etpa ܐܨܿܛܡܚ

περίοδος 27,10 ܡܬܟܪܟܢܘܬܐ  ܟܘܪܟܐ 
 ܡܬܟܪܟܢܐ ܗܠܟܐ ܗܠܟܐ 40,5 
περιπλάνησις 40,35 ܦܗܝܐ ܛܥܝܘܬܐ ܛܥܝܘܬܐ 
περισπούδαστος 39,10 ܫܩܠܛܥܢܐ ܝܬܝܪ ܡܬܝܨܦܢܐ ܝܬܝܪ ܝܨܝܦܐ ܝܬܝܪ 
περιφορά 40,15 ܦܗܝܐ ܟܪܘܟܝܐ ܟܪܘܟܝܐ 
πιέζω (-ομαι) 40,27 ܐܬܐܠܨ ܐܬܐܠܨ ܐܬܨܝܕ 
πιθανότης 39,3  ܡܦܝܣܢܘܬܐ ܦܝܣܐ 
πιμελή 40,40 ܚܠܒܐ ܬܪܒܐ ܬܪܒܐ 
πλανάω 39,4  ܦܗܐ ܛܥܐ 
 ܦܗܐ ܛܥܐ ܛܥܐ 40,35 
πλάνη 39,8 ܛܝܥܝܝ ܛܥܝܘܬܐ ܛܥܝܘܬܐ 
πλαστός 40,16 ܓܒܘܠܝܐ-ܕ ܡܕܡܝܢܝܐ ܡܕܡܝܢܝܐ 
πλείων (τὸ -στον) 40,40 ܕܓܝܐܘܬܐ ܣܘܓܐܐ ܣܘܓܐܐ 
πλεονεξία 39,19 ܥܠܘܒܘܬܐ ܝܥܢܘܬܐ ܝܥܢܘܬܐ 
πλῆθος 40,29 ܟܢܫܐ ܥܡܐ ܥܡܐ 
πλήρωσις 39,8 ܡܘܠܝܐ ܡܘܠܝܐ ܫܘܡܠܝܐ 
πλόος 39,14 ܩܝܣܐ 

 ܕܐܪܡܢܘܢ
 ܛܘܦܐ ܛܘܦܐ

πόθος 38,10 ܪܚܡܬܐ  ܚܘܒܐ 
 ܪܚܡܬܐ ܚܘܒܐ ܚܘܒܐ 39,8 
 ܪܚܡܬܐ ܚܘܒܐ ܚܘܒܐ 40,12 
 ܪܚܡܬܐ ܚܘܒܐ ܚܘܒܐ 40,36 
 ܪܚܡܬܐ ܚܘܒܐ ܚܘܒܐ 40,26 
ποιέω (-ομαι) 40,38 ܐܬܥܒܕ ܐܬܥܒܕ ܗܘܐ 
πολεμέω 40,16 ܐܬܟܿܬܫ etpa. ܐܬܬܩܪܒ ܩܪܒܐ ܗܘܐ 
πολέμιος 40,37 ܡܩܪܒܢܐ ܡܬܟܬܫܢܐ ܡܬܟܬܫܢܐ 
πολυειδής 40,4 ܣܓܝܘܬܐ 

 ܐܕܫܘܬܐ
 ܫܐܕ̈ ܐ ܣܓܝܘܬ ܐܕܫܘܬܐ ܣܓܝܘܬܐ

πολυτέλεια 38,11 ܣܓܝܘܬ 
 ܓܡܝܪܘܬܐ

 ܥܘܬܪܐ 

πορεύω (-ομαι) 39,19 ܗܿܠܟ pa. ܗܿܠܟ pa. ܐܙܠ 
πρόσω 
(πορρωτέρω) 

 ܠܪܘܚܩܐ ܝܬܝܪ  .af ܐܿܒܥܕ ܝܬܝܪ 38,10

πρᾶγμα 40,14 ܨܒܘܬܐ ܣܘܥܪܢܐ ܣܘܥܪܢܐ 
πράσσω 40,22 ܣܥܪ ܥܒܕ ܥܒܕ 
πρεσβεύω 27,5 ܐܿܣܒܪ af.  ܫܿܒܚ pa. 
προβάλλω 40,1052F

 .af ܐܿܣܪܚ .pa ܩܿܪܒ .pa ܩܿܪܒ 53
 .af ܐܿܣܪܚ .af ܐܿܦܩ .af ܐܿܦܩ 40,16 
προέχω 39,14 ܝܿܬܪ ܚܘܪ ܚܘܪ pa. 
 .pa. p.p ܥܿܠܝ .pa. p.p ܥܿܠܝ ܫܦܝܪܐ 40,26 
πρόθυρον 40,16 ܣܦܐ ܬܪܥܐ ܩܕܡ ܬܪܥܐ ܩܕܡ 
προκάμνω 40,20 ܝ ܩܿܕܡ� pa. ܝ ܩܿܕܡ� pa. ܥܡܠ ܩܿܕܡ pa. 
προκαταλαμβάνω 40,15 ܐܚܕ ܩܿܕܡ ܩܚܕ ܩܕܡ pa. ܕܪܟ ܩܿܕܡ pa. 

                                                 
53 Mais en 40,10, trois lignes plus haut, les trois versions ont ܐܿܣܪܚ. 



100 J.-CL. HAELEWYCK 

Grec PG S1 Sm S2 
προσάγω 40,12 ܐܿܥܠ af. ܐܿܥܠ af. ܩܿܪܒ pa. 
προσάπτω (-έον) 38,12 ܕܫܓܫܘܦ ܙܕܩ 

p. 
 ,.p ܕܢܬܩܿܪܒ ܙܕܩ 

etpa. 
προσβάλλω 39,13 ܫܿܕܠ pa. ܣܥܐ ܣܥܐ 
 40,1053F

 .pa ܫܿܕܠ .pa ܫܿܕܠ .etpa ܐܬܩܿܪܒ 54
 .pa ܫܿܕܠ .pa ܫܿܕܠ .etpa ܐܬܩܿܪܒ 40,10 
 .pa ܫܿܕܠ .etpa ܐܬܩܿܪܒ .etpa ܐܬܩܿܪܒ 40,35 
προσβολή 40,28 ܦܓܥܐ ܫܕ� ? ̈ܘܪܒܘ 
προσεξετάζω 27,8 ܥܿܩܒ ܐܚܪܝܬܐ 

pa. 
 ,.af ܥܿܩܒ ܐܿܘܣܦ 

pa. 
προσέρχομαι 40,31 ܐܬܩܪܒ ܚܕܪ ܚܕܪ 
προσκακοπαθέω 39,17 ܐܿܬܛܪܦ ܥܡܠ ܥܡܠ etpa. 
προσκνάομαι 27,1 ܐܟܠ  ܚܟ 
προσλαμβάνω 39,13 ܢܣܒ ܫܩܠ ܫܩܠ 
 ܩܢܐ ܢܣܒ ܢܣܒ 40,31 
προσομιλέω 39,9 ܡܿܠܠ pa. ܐܬܥܢܝ ܐܬܥܢܝ 
 ܐܬܥܢܝ ܐܬܥܢܝ .pa ܡܿܠܠ 39,9 
προσπηδάω 40,31 ܫܿܘܪ ܩܿܕܡ pa. 

bis  
 ܐܣܬܪܗܒ .pa ܫܿܘܪ

προσπίπτω 40,31 ܣܿܓܕ pa. sic  54ܐܬܓܪܓܚ ܐܣܬܓܕ/ܣܿܓܕF

55 
προσρίπτω 40,31 ܪܡܐ ܢܦܠ ܢܦܠ 
προστάσις 40,41 ܒܐ̈ܦܐ ܩܝܡܬ ܩܝܘܡܬܐ ܩܝܘܡܬܐ 
προτελέω 39,10 ܐܬܐܿܪܙ ܐܫܬܡܠܝ ܐܫܬܡܠܝ etpa. 
προτρέχω 39,1555F

 ܐܬܩܿܕܡ 56
 .etpa ܒܪܗܛܐ

 ܐܬܪܗܛ ܐܬܩܿܕܡ
etpa., etpe. 

 ܪܗܛ ܩܕܡ

προφαίνω 39,10 ܚܿܘܪ pa. ܚܿܘܪ pa. ܢܿܗܪ pa. 
πρωτόγονος 40,61 ܩܕܡܝܐ ܥܒܝܕ ܩܕܡܝܐ ܩܕܡܐܝܬ ܗܘܐ 
 ܩܕܡܐܝܬ ܥܒܝܕ ܩܕܡܝܐ ܩܕܡܐܝܬ ܝܠܝܕ 40,62 
πρῶτος 38,9 ܪܝܫܝܐ  ܩܕܡܝܐ 
(-τον) 27,7 ܠܘܩܕܡ  ܩܕܡܐܝܬ 
πτωχεύω 40,31 ܗܘܐ ܡܣܟܝܢ ܗܘܐ ܡܣܟܝܢ ܚܕܪ 
 ܐܬܡܣܟܢ ܚܕܪ ܚܕܪ 40,34 
πυρόω (-ομαι) 40,10 ܫܠܗܒ ܝܩܕ ܝܩܕ  p. 
πύρωσις 40,9 ܒܘܩܝܐ ܝܩܕܢܐ ܝܩܕܢܐ 
ῥάδιος (-ως) 40,19 ܒܥܓܠ ܕܠܝ�ܝܬ ܕܠܝ�ܝܬ 
ῥαντίζω (-ομαι) 40,19 ܐܬܛܪܛܫ ܐܬܪܣܣ ܐܬܪܣܣ 
ῥευστός 39,18 ܕܕܐܿܒ ܐܫܝܕܐ p.  )ܕܒ( ܕܕܐܿܒ p.  )ܕܒ( 
ῥομφαία 39,16 ܚܪܒܐ ܪܘܡܚܐ ܪܘܡܚܐ 
ῥύπτικός 40,11 ܐܿܫܝܓ af. p. ܐܿܫܝܓ af. p. ܡܪܩ p. 
σαθρός 27,5 ܐܠܝ�  ܢܣܝܣܐ 
σάρκωσις 56F

 ܡܬܒܣܪܢܘܬܐ   38,3 57
 ܡܬܒܣܪܢܘܬܐ ܡܬܒܣܪܢܘܬܐ ܒܣܪܢܘܬܐ 40,2 
σαφής (-ῶς) 40,10 ܓܠܝܐܝܬ ܓܠܝܐܝܬ ܢܗܝܪܐܝܬ 
σβέννυμι (-μαι) 40,10  ܐܿܬܕܥܟ etpa. ܐܿܬܕܥܟ etpa.  ܕܥܟ 
σέβομαι 39,6  ܐܿܬܕܚܠ etpa.  ܐܬܝܿܩܪ etpa. ܐܿܬܦܠܚ etpa.  
σειρά 40,33 ܣܝܪܐ ܣܝܪܐ ? ܥܘܪܝܬܐ 
σεισμός 40,14 �ܙܘܥܐ ܪܥ� ܪܥ 
σημείωσις 40,4 ܐܬܐ ܪܘܫܡܐ ܪܘܫܡܐ 
σιωπή 39,5  ܫܬܩܐ ܫܘܬܩܐ 
σκιαγραφέω 40,6 ܪܫܡ ܒܛܠܢܝܬܐ ܪܫܡ ܪܫܡ 

                                                 
54 Mais en 40,10, quelques lignes plus loin, les trois versions lisent ܫܿܕܠ pa. 
55 Dans l’édition du Discours 40 (p. 141, l. 39), nous avons édité par er-

reur ܕܡܬܓܪܓܪ (raptatus est) au lieu du correct ܕܡܬܓܪܓܚ (prostratus est). 
56 Mais en 39,15, à la ligne précédente, les trois versions lisent ܩܕܡ ܪܗܛ. 
57 Σάρξ et ses autres dérivés (ἄσαρκος, σαρκόω, σαρκικός, σαρκίον) sont 

tous traduits sur ܒܣܪܐ et ses dérivés (ܒܣܪܢܐ ,ܐܬܒܣܪ ,ܕ� ܒܣܪܐ), sans 
qu’aucune particularité ne puisse être relevée.  
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σοφίζω (-ομαι) 40,32  ܐܬܚܿܟܡ etpa.  ܐܬܚܿܟܡ etpa. ܗܘܐ ܠܚܘܟܡܐ 
σόφισμα 39,5  ܚܘܟܡܐ ܨܘܢܥܐ 
σοφιστής 27,1 ܡܗܦܟܢܐ  ܣܦܝܣܛܐ 
 .pa. p ܨܿܢܥ ܡܚܟܡܢܐ ܡܚܟܡܢܐ 2 40,10 
σπάνιος 39,14 ܕܚܕܐ ܗܿܝ 

 ܗܘܐ ܠܟܡܐ
 ܕܠܝ� ܕܠܝ�

σπαραγμός 39,5  ܢܘܬܫܐ ܣܘܕܩܐ 
σπαράσσω 27,6  ܣܿܕܩ pa.  ܒܣܒܣ 
σπινθήρ 27,5 ܒܠܨܘܨܝܬܐ  ܓܡܘܪܬܐ 
σπλάγχνον (-α) 27,2 ܪܚܡܐ  ܡ̈ܥܝܐ 
σπουδάζω 40,22² ܠܗ ܗܘܐ 

 ܫܩܠܛܥܢܐ
 ܝܨܦ ܫܩܠܛܥܢܐ ܠܗ ܗܘܐ

στερρός 27,3  ܫܿܪܪ pa. p.p.  ܥܫܝܢܐ 
 ܩܫܝܐ ܩܫܝܐ .pa. p.p ܫܿܪܪ  40,6 
στοιχειόω 39,8 ܫܿܪܝ pa.  ܫܿܪܝ pa.  ܐܿܬܛܦܣ etpa. 
στολή 40,17 ܐܣܛ� ܠܒܘܫܐ ܠܒܘܫܐ 
συγγραφή 40,31 ܐܫܛܪܐ ܟܬܒܐ ܟܬܒܐ 
συγκαλύπτω 
(-ομαι) 

 .etpa ܐܬܚܿܦܝ   .etpa ܐܬܟܿܣܝ  38,8

συγκλεισμός 40,24 ܙܪܘܒܝܐ ܚܒܘܫܝܐ ܚܒܘܫܝܐ 
συζεύγνυμι 40,30 ܙܿܘܓ ܟܕܢ ܟܕܢ pa. 
σύζυγος 40,36 ܙܘܓܐ ܒܪ ܢܝܪܐ ܒܪ ܢܝܪܐ ܒܪ 
συκομορέα 39,9 ܫܩܡܐ ܦܟܝܗܬܐ ܬܬܐ ܦܟܝܗܬܐ ܬܬܐ 
συμβαίνω 27,5 ܐܬܐܿܘܐ   ܫܠܡ etpa. 
σύμμετρος 40,6 ܡܿܫܚ ܒܡܫܘܚܬܐ ܒܡܫܘܚܬܐ pa. p.p.  
συμπανηγυρίζω 38,17 ܚܿܓܝ ܥܡ pa.   ܥܕܥܕ ܐܟܚܕܐ 
συμπαραλαμβάνω 
(-ομαι) 

 ܐܟܚܕܐ 40,19
 ܐܫܬܩܠ

 ܐܬܕܒܪ ܐܟܚܕܐ ܐܫܬܩܠ ܐܟܚܕܐ

συμπίπτω 40,28  ܓܕܫ ܢܦܠ ܢܦܠ 
συμπληρόω  
(-ομαι) 

  .etpa ܐܬܡܿܠܝ  ܐܬܓܡܪ 38,9

συμπλήρωσις 38,10 ܡܘܠܝܐ  ܫܘܡܠܝܐ 
σύμπτωμα 40,14 ܓܕܫ ܡܦܠܬܐ ܡܦܠܬܐ p.  
 ܓܕܫܐ ܡܦܘܠܬܐ ܡܦܘܠܬܐ 40,15 
συνάγω 40,45  ܟܿܢܫ pa.  ܟܿܢܫ pa. ܐܿܣܩ af.  
συναιρέω 40,41 ܟܿܢܫ ܐܟܚܕܐ ܢܣܒ ܐܟܚܕܐ ܢܣܒ pa. 
συνάλλαγμα 40,27 ܚܘܠܦܐ ܚܘܠܦܐ/ܥܘܪܦܐ ܥܘܪܦܐ 
συναναστράπτω 39,14 ܐܟܚܕܐ 

 .af ܐܿܙܠܓ 
 ܐܿܒܪܩ  ܐܟܚܕܐ .af ܐܿܙܠܓ  ܐܟܚܕܐ

af. 
συνανέρχομαι 40,2 ܐܙܠ ܪܕܐ ܪܕܐ 
συνάπτω 38,15 ܚܿܝܕ pa.    ܐܿܠܘܬ af. 
συναρμολογέω 
(-ομαι) 

 .etpa ܐܿܬܠܚܡ  .etpa ܐܿܬܪܟܒ  .etpa ܐܿܬܪܟܒ  40,39

συναρμοστής 40,18 ܡܟܘܪܐ ܡܢܩܦܢܐ ܡܢܩܦܢܐ 
συναρπάζω 27,2 ܫܓܡ  ܚܛܦ 
συνέδριον 27,9 ܡܘܬܒܐ ܟܢܝܫܘܬ  ܡܘܬܒܐ 
σύνειμι (< εἶμι) 38,8 ܐܬܟܿܢܫ   ܐܬܐ ܐܟܚܕܐ etpa. 
σύνειμι (< εἰμί) 40,46 ܥܡ ܗܘܐ ܐܟܚܕܐ ܗܘܐ ܐܟܚܕܐ ܗܘܐ 
συνεισέρχομαι 40,46 ܥܡ ܥܠ ܥܠ ܐܟܚܕܐ ܥܠ ܐܟܚܕܐ 
συνεκδημία 40,3 ܚܙܘܩܝܐ ܠܘܝܬܐ ܠܘܝܬܐ 
συνίημι 40,28 ܐܣܬܟܿܠ  ܝܕܥ ܝܕܥ etpa. 
συνόμιλος 40,18  ܐܬܥܢܝ p. ܐܬܥܢܝ p.  ܥܢܝܢܐ ܒܪ 
σύντροφος 27,2 ܐܬܠܙܙ  ܥܡ 
σύρω (-ομαι) 39,9 ܪܫܦ ܐܬܓܪܓܚ ܐܬܓܪܓܚ 
σύστημα 38,10 ܩܘܝܡܐ  ܟܢܘܫܝܐ 
σφενδονάω 40,43 ܩܿܠܥ  ܒܩܠܥܐ ܡܚܐ ܒܩܠܥܐ ܡܚܐ pa. 
σφραγίζω 40,15 ܛܒܥ ܪܫܡ ܪܫܡ 
(-ομαι) 40,18 ܐܬܚܬܡ ܐܬܪܫܡ ܐܬܪܫܡ 
σφραγίς 40,18 ܛܒܥܐ ܪܘܫܡܐ ܪܘܫܡܐ 
σχολάζω 27,3 ܐܬܐܡܢ  ܒܛܠ 
σῴζω (-ομαι) 40,19  ܐܿܬܦܠܛ etpa. ܐܫܬܘܙܒ ܐܫܬܘܙܒ/ܐܿܬܦܠܛ 
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σῶμα 27,3 ܦܓܪܐ  ܓܘܫܡܐ 
 ܦܓܪܐ  ܓܘܫܡܐ 27,3 
 27,657F

 ܦܓܪܐ  ܓܘܫܡܐ 58
 ܦܓܪܐ  ܓܘܫܡܐ 27,10 
 ܦܓܪܐ ܓܘܫܡܐ ܓܘܫܡܐ 39,9 
 ܦܓܪܐ ܓܘܫܡܐ ܓܘܫܡܐ 40,1 
 ܦܓܪܐ ܓܘܫܡܐ ܓܘܫܡܐ 40,11 
 ܦܓܪܐ ܓܘܫܡܐ ܓܘܫܡܐ 40,11 
 ܦܓܪܐ ܓܘܫܡܐ ܓܘܫܡܐ 40,11 
 ܦܓܪܐ ܓܘܫܡܐ ܓܘܫܡܐ 40,13 
 ܦܓܪܐ ܓܘܫܡܐ ܓܘܫܡܐ 40,26 
 ܦܓܪܐ ܓܘܫܡܐ ܓܘܫܡܐ 40,33 
 ܦܓܪܐ ܓܘܫܡܐ ܓܘܫܡܐ 40,39 
 ܦܓܪܐ ܓܘܫܡܐ ܓܘܫܡܐ 40,40 
 ܦܓܪܐ ܓܘܫܡܐ ܓܘܫܡܐ 40,45 
σωματικός 39,14 ܦܓܪܢܝܐ ܓܘܫܡܢܝܐ ܓܘܫܡܢܝܐ 
(-ῶς) 39,16 ܓܘܫܡܢܐܝܬ ܦܓܪܢܐܝܬ ܓܘܫܡܢܐܝܬ 
σώφρων 39,14 ܟܢܝܟܐ ܢܟܦܐ ܢܟܦܐ 
 ܢܟܦܐ ܚܟܝܡܐ ܚܟܝܡܐ 40,19 
ταλαντεύω 40,42 ܣܿܩܡ  ܬܩܠ ܬܩܠ pa. 
ταμίας 40,29 ܡܕܒܪܢܐ ܢܛܘܪܐ ܢܛܘܪܐ 
ταπεινότης 38,11 ܡܟܝܟܘܬܐ  ܡܣܟܢܘܬܐ 
 ܡܘܟܟܐ ܡܟܝܟܘܬܐ ܡܟܝܟܘܬܐ  39,13 
ταπείνωσις 39,17 ܡܟܝܟܘܬܐ ܡܘܟܟܐ ܡܘܟܟܐ 
τειχίζω (-ομαι) 40,10 ܚܿܣܢ  ܫܘܪܐ ܐܝܬ ܫܘܪܐ ܐܝܬ pa. p.p. 
τελειοποιός 40,26 ܥܒܕ 

  .p ܓܡܝܪܘܬܐ
 ܡܫܡܠܝܢܐ .p ܓܡܝܪܘܬܐ  ܥܒܕ

τέλειος 38,12 ܡܫܡܠܝܐ  ܓܡܝܪܐ 
 ܓܡܝܪܐ ܡܫܡܠܝܐܝܬ ܡܫܡܠܝܐܝܬ 40,35 
 ܡܫܡܠܝܐ ܓܡܝܪܐ ܓܡܝܪܐ 40,40 
(τὸ τέλειον) 40,44 ܡܫܡܠܝܘܬܐ ܓܡܝܪܘܬܐ ܓܡܝܪܘܬܐ 
(τελείως) 40,27  ܡܫܡܠܝܐܝܬ ܓܡܝܪܐܝܬ ܓܡܝܪܐܝܬ 
(τελέως) 40,28 ܡܫܡܠܝܐܝܬ ܓܡܝܪܐܝܬ ܓܡܝܪܐܝܬ 
τελειότης 39,14 ܡܫܡܠܝܘܬܐ ܓܡܝܪܘܬܐ ܓܡܝܪܘܬܐ 
τελείωσις 40,18 ܫܘܡܠܝܐ ܓܡܝܪܘܬܐ ܓܡܝܪܘܬܐ 
τελετή 39,4  ܪܐܙܐ ܬܫܡܫܬܐ 
 ܪܐܙܐ ܬܫܡܫܬܐ  39,6 
τέλος 40,24 ܩܨܐ ܫܘܠܡܐ ܫܘܠܡܐ 
τελωνέω 39,9 ܟܿܢܫ  ܡܣܟܢ ܡܣܟܢ pa. 
τέμνω 40,7 ܦܣܩ ܚܙܩ ܚܙܩ 
τερατεία 27,8 ܒܕܝܐ  ܐܬܐ 
τερατεύομαι 27,10 ܒܐ̈ܬܘܬܐ 

 ܐܡܪ
 ܒܕܐ 

τερπνός (τὸ -όν) 40,20 ܗܢܝܐܘܬܐ ܦܐܝܘܬܐ ܦܐܝܘܬܐ 
τῆξις 40,9 ܕܘܝܒܐ ܫܘܢܩܐ ܫܘܢܩܐ 
τήρησις 39,81 ܢܛܘܪܘܬܐ ܢܛܘܪܬܐ ܢܛܘܪܬܐ 
 ܢܛܘܪܘܬܐ ܢܛܘܪܬܐ ܢܛܘܪܬܐ 39,82 
τρανός 39,20  ܢܨܝܚܐܝܬ ܓܠܝܐܝܬ ܓܠܝܐܝܬ 
τραῦμα 40,31 ܡܚܘܬܐ ܨܘܠܦܬܐ ܨܘܠܦܬܐ 
τραυματίας 40,31  ܨܿܠܦ pa. p.p.  ܨܿܠܦ pa. p.p. ܡܿܚܝ pa. p.p.  
τροφή 38,12  ܬܪܣܝܬܐ  ܡܐܟܘܠܬܐ 
τρυφάω 39,20  ܐܬܒܿܣܡ 

etpa. 
  .pa ܒܿܣܡ  .etpa ܐܬܒܿܣܡ

τυγχάνω 39,7 ܐܫܬܘܝ ܓܕܫ ܓܕܫ 
(τυχόν) 39,14 ܟܒܪ ܓܕܫ ܓܕܫ 
 ܐܫܟܚ ܓܕܫ ܓܕܫ 39,18 
 ܐܫܬܘܝ ܓܕܫ ܓܕܫ 40,12 
 ܐܫܬܘܝ ܓܕܫ ܓܕܫ 40,19 
 ܐܫܬܘܝ ܓܕܫ ܓܕܫ 40,20 
 ܐܫܬܘܝ ܗܘܐ ܗܘܐ 40,21 

                                                 
58 Mais en 27,7, S1 et S2 ont ܦܓܪܐ. 
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 ܐܫܬܘܝ ܓܕܫ ܓܕܫ 40,22 
 ܐܫܬܘܝ ܓܕܫ ܓܕܫ 40,22 
 ܐܫܬܘܝ ܓܕܫ ܓܕܫ 40,22 
 ܐܫܬܘܝ ܓܕܫ ܓܕܫ 40,23 
 ܐܫܬܘܝ ܓܕܫ ܓܕܫ 40,27 
 ܐܫܬܘܝ ܗܘܐ ܗܘܐ 40,27 
 ܐܫܬܘܝ ܓܕܫ ܓܕܫ 40,26 
 ܐܫܬܘܝ ܓܕܫ ܓܕܫ 40,31 
 ܐܫܬܘܝ ܓܕܫ ܓܕܫ 40,31 
 ܐܫܟܚ ܓܕܫ ܓܕܫ 40,34 
 ܐܫܬܘܝ ܓܕܫ ܓܕܫ 40,34 
τυραννέω (-ομαι) 40,24 ܐܬܡܿܪܕ etpa.   ܐܬܡܿܪܕ etpa. ܐܬܥܤܢ 
τύραννος 39,4  ܛܪܘܢܐ ܡܪܘܕܐ 
τῦφος 39,18 ܡܫܩܠܘܬܐ ܪܡܘܬܐ ܪܡܘܬܐ 
ὕλη 27,2 �ܡܠܘܐܐ  ܗܘ 
ὑμνέω 38,17  ܙܿܡܪ pa.   ܗܿܠܠ pa. 
ὑμνῳδία 40,46 ܫܘܒܚܐ ܬܫܒܚ̈ܬܐ ܩܘܠܣܐ 
ὑπεραίρω (-ομαι) 40,39 ܥܒܪ ܐܬܥܒܪ ܐܬܪܡܪܡ 
ὑπεραναβαίνω 39,8 ܠܥܠ  ܐܬܥܿܠܝ ܠܥܠ ܗܘܐ ܠܥܠ ܥܒܪ 

etpa. 
ὑπερασπίζω 40,18 ܣܿܬܪ  ܚܠܦ ܩܘܡ ܚܠܦ ܩܘܡ pa. 
ὑπερβάλλω 39,6  ܐܬܝܿܬܪ etpa. ܐܿܥܠ  ܐܬܬܝܬܝ af. 
ὑπερβολή 40,41 ܡܥܠܝܘܬܐ ܪܒܬܐ ܪܒܬܐ 
ὑπερκρατέω 40,10 ܟ� ܠܒܟ ܠܒܟ 
ὑπεροπτικός 40,43  ܪܡ p.  ܪܡ p.  ܫܿܩܠ pa. p.p. 
ὑπνόω 40,15 ܕܡܟ ܫܛܒ ܫܟܒ 
ὑπόδικος 40,8 ܚܿܝܒ  ܕܝܢܐ ܬܚܝܬ ܕܝܢܐ ܬܚܝܬ pa. p.p. 
ὑποζεύγνυμι 27,7 ܟܕܢ  ܫܥܒܕ 
ὑποκρατέω 40,21 ܒܿܨܪ ܠܒܟ pa.  �ܟ 
ὑποπιέζω 27,7  ܟܿܒܫ pa.   ܨܿܥܪ pa. 
ὑποχώρησις 40,11 ܠܡܐܬܝܬܐ  ܬܿܗܝ ܐܬܐ ܕ� ܗܿܝ ܐܬܐ ܕ� ܗܿܝ 

pa. 
ὑστερέω 40,46 ܦܘܫ ܐܫܬܘܚܕ ܐܫܬܘܚܕ 
ὑστεροβουλία 40,24 ܡܚܫܒܬܐ 

 ܐܚܪܝܬܐ
 ܪܥܝܢܐ ܚܣܝܪܘܬ ܐܚܪܝܬܐ ܡܚܫܒܬܐ

ὕφεσις 40,41 ܡܟܬܐ ܙܥܘܪܐ ܙܥܘܪܐ 
ὑφίημι p. 40,22 ܒܨܝܪܐ ܒܨܝܪܐ ܫܒܩ 
 ܒܨܝܪܐ ܒܨܝܪܐ ܫܒܩ 40,22 
ὑψηλός 27,91 ܡܥܠܝܐ  ܪܡܐ 
 ܡܥܠܝܐ  ܪܡܐ 27,92 
 ܡܥܠܝܘܬܐ ܡܥܠܝܘܬܐ ܪܡܘܬܐ 39,18 
φαιδρός 40,46 ܦܨܝܚܐ ܦܐܝܐ ܦܐܝܐ 
 ܦܨܝܚܐ ܦܐܝܐ ܦܐܝܐ 40,46 
φάρμακον 40,12 ܣܡܐ ܥܩܪܐ ܥܩܪܐ 
 ܣܡܐ ܥܩܪܐ ܥܩܪܐ 40,12 
 ܣܡܐ ܥܩܪܐ ܥܩܪܐ 40,14 
φάσμα 39,5  ܗܓܓܘܬܐ ܛܠܢܝܐ 
φαῦλος 40,14 ܒܨܝܪܐ ܙܥܘܪܐ ܙܥܘܪܐ 
φέγγος 38,11 ܙܠܓܐ  ܙܠܝܩܐ 
φειδωλία 40,35 ܩܢܝܛܘܬܐ ܚܝܘܣܬܢܘܬܐ ܚܝܘܣܬܢܘܬܐ 
φεύγω 40,12 ܐܡܕ ܥܪܩ ܥܪܩ 
 ܐܡܕ ܥܪܩ ܥܪܩ 40,12 
 .af ܐܿܡܕ ܥܪܩ ܥܪܩ 40,27 
φθέγγομαι 39,17  ܡܿܠܠ pa.  ܡܿܠܠ pa. ܐܡܪ 
φιλανδρία 27,7 ܪܚܡܬ 

 ܓܢܒܪܘܬܐ
 ܒ̈ܥ� ܪܚܡܬ 

φιλέω 40,4 ܐܿܥܝܕ  ܪܚܡ ܪܚܡ af. 
φιλοτιμέομαι 38,11 ܐܬܝܿܩܪ   ܐܝܩܪܐ ܪܚܡ etpa. 
φιλοτιμία 27,7 ܫܘܒܚܐ ܪܚܡܬ  ܐܝܩܪܐ ܪܚܡܬ 
φιλότιμος 27,9 ܫܪܬܚ   ܐܝܩܪܐ ܪܚܡܬ p. 
 ܫܘܒܚܐ ܪܚܡܬ  ܐܝܩܪܐ ܪܚܡܬ 27,10 
φλογίζω 40,36 ܐܿܘܩܕ  ܓܘܙܠ ܓܘܙܠ af. 
φλόγινος 39,16 ܢܘܪܝܐ ܢܘܪܝܐ ܕܢܘܪܐ 
φλόξ 27,5 ܚܒ p.  ܓܘܙܠܬܐ 
φορά 38,8 ܡܪܕܝܬܐ  ܡܐܬܝܐ 
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Grec PG S1 Sm S2 
φορτίζω (-ομαι) 40,25  ܛܥܢ p.p.  ܛܥܢ p.p. ܡܘܒ�  ܫܩܠ 

p.p. 
φρόνησις 40,17 ܥܪܝܡܘܬܐ ܚܟܡܬܐ ܚܟܡܬܐ 
φρυκτωρία 40,5 ܡܢܗܪܢܘܬܐ ܓܘܙܠܬܐ ܓܘܙܠܬܐ 
φυσάω 39,19 58ܢܦܚF

 ܐܫܬܒܗܪ ܢܦܚ  59
φῶς 39,1  ܢܘܗܪܐ ܢܗܝܪܐ 
 ܢܘܗܪܐ ܢܘܗܪܐ ܢܗܝܪܐ 40,1 
 ܢܘܗܪܐ ܢܘܗܪܐ ܢܗܝܪܐ 40,3 
φωταγωγία 39,20 ܡܐܬܝܬ 

 ܢܘܗܪܐ
 ܡܬܢܗܪܢܘܬܐ ܢܘܗܪܐ ܡܐܬܝܬ

φωτίζω (-ομαι) 39,14 ܢܗܪ ܥܡܕ ܥܡܕ 
φωτισμός 40,1 59ܢܘܗܪܐF

 ܡܬܢܗܪܢܘܬܐ ܢܘܗܪܐ 60
 ܢܘܗܪܐ ܡܢܗܪܢܘܬܐ ܡܢܗܪܢܘܬܐ 40,5 
 ܡܬܢܗܪܢܘܬܐ ܢܘܗܪܐ ܢܘܗܪܐ  40,24 
 ܡܢܗܪܢܘܬܐ ܡܢܗܪܢܘܬܐ ܡܢܗܪܢܐ 40,37 
χαμαί 27,3 ܥܦܪܐ ܥܠ  ܐܪܥܐ ܥܡ 
χαμευνία 40,31 ܕܥܠ ܡܓܣܐ 

 ܐܪܥܐ
 ܕܥܠ ܡܫܟܒܐ ܐܪܥܐ ܕܥܠ ܡܓܣܐ

 ܐܪܥܐ
χαρακτηρίζω 39,12  ܐܿܘܕܥ af.  ܝܿܩܢ pa. ܝܿܩܢ pa.  
χαρίζομαι 40,12  ܝܿܩܪ pa.  ܝܿܩܪ pa.   ܫܿܟܢ pa. 
χάρις 40,18 ܚܕܘܬܐ ܛܝܒܘܬܐ ܛܝܒܘܬܐ 
χάρισμα 40,4 ܫܘܟܢܐ ܝܘܩܪܐ ܐܝܩܪܐ 
 ܫܘܟܢܐ ܝܘܩܪܐ ܐܝܩܪܐ 40,4 
χειμάρροος 40,27 ܢܚ� ܪܓܠܬܐ ܪܓܠܬܐ 
χειροτονέω 27,9 ܐܿܣܪܚ   ܐܝܕܐ ܣܘܡ af. 
χείρων 27,7  ܡܟ p.  ܒܨܝܪܐ 
 ܒܝܫܐ  .p ܡܟ  27,10 
χέρσος 40,27 �ܒܝܝܪܐ ܝܒܝܫܐ ܒܛܝ 
χόρτος 39,19 ܥܡܝܪܐ ܚܒܬܐ ܚܒܬܐ 
χρεία 40,10 ܟܦܢܘܬܐ ܣܢܝܩܘܬܐ ܣܢܝܩܘܬܐ 
(χρείαν ἔχω) 39,15 ܣܢܩ  ܐܬܒܥܝ p.  ܣܢܩ p. 
 .p ܣܢܩ  .p ܣܢܩ  ܐܬܒܥܝ 39,15 
χρεωφειλέτης 40,31 ܚܝܒܐ ܚܘܒܬܐ ܚܝܒ ܚܘܒܬܐ ܚܝܒ 
χρή 39,8  �ܘ p.  ܙܕܩ p.  ܙܕܩ p. 
χρηματίζω 27,8  ܐܬܢܿܒܐ etpa.   ܡܿܠܠ pa. 
χρηματιστής 40,11 ܝܪܬܐ ܩܢܝܐ ܩܢܝܐ 
χρήσιμος 27,1 ܟܫܪ  ܚܫܚܐ p.  
χρῖσμα 40,15 

(var.) 
 ܡܫܝܚܘܬܐ ܡܫܚܐ ܡܫܚܐ

χριστέμπορος 40,11 ܬܓܪܐ 
 ܕܡܫܝܚܐ

 ܐܿܬܬܓܪ ܕܡܫܝܚܐ ܬܓܪܐ
 .p ܒܡܫܝܚܐ 

χριστοκάπηλος 40,11 ܕܡܫܝܚܐ ܩܦܠ 
p.  

 .pa ܡܫܝܚܐ ܙܿܝܦ ܕܡܫܝܚܐ ܩܦܝ�
p.p.  

χυμός 40,38 ܛܥܘܡܐ ܛܥܘܡܐ ܟܘܡܣ 
χώρα 40,35 ܐܬܪܐ ܕܘܟܬܐ ܕܘܟܬܐ 
χωρέω 27,7 ܦܘܚ  ܫܪܟ 
χωρητικός 40,39  ܥܕܐ p.  ܩܿܒܠ pa. p. ܡܩܒܠܢܐ 
ψαλμῳδία 27,7 ܬܫܡܫܬܐ  ܙܘܡܪܐ 
 ܬܫܡܫܬܐ ܙܘܡܪܐ ܙܘܡܪܐ 40,46 
ψεύδω (-ομαι) p. 40,37 ܐܬܚܙܝ 

 ܘܠܝܬܘܗܝ
 ܕܓ� ܕܓ�

ὠδίνω 39,4  ܚܿܒܠ  ܒܛܢ pa. 
ὠθέω 39,8 ܕܚܐ ܙܥܦ ܣܚܦ 
(-ομαι) 27,8  ܐܣܬܚܿܦ 

etpa. 
 ܐܙܕܥܦ 

ὥσπερ 27,7 ܐܟܙܢܐ  ܐܟܡܐ 

                                                 
59 Le verbe vient de ܢܒܚ. 
60 Une note marginale signale la variante ܡܢܗܪܢܘܬܐ. 
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Ce qui frappe d’abord, c’est la tendance en S2 à préférer une 
traduction étymologique. L’exemple le plus visible est celui des 
mots θεολογία et θεολόγος. On constate que les versions an-
ciennes et moyennes ont l’habitude60F

61 de translittérer les mots 
grecs en ܬܐܘܠܘܓܝܐ et ܬܐܘܠܘܓܘܣ respectivement, et que la 
version récente a recours à une traduction étymologique du mot 
grec en syriaque : ܗ̈ܝܬܐܐܠ ܡܡܠܠ  et ܐܠܗܘܬܐ ܡܡܠܠܘܬ . On peut 
noter aussi le cas du mot ἀλλόφυλος rendu en S1 et Sm par 
 Dans le cas du mot ἄνοια .ܐܚܪܢ ܫܪܒܬܐ et en S2 par ܦܠܫܬܝܐ
« déraison, sottise », il règne une certaine diversité dans les 
premières traductions : ܬܪܥܝܬܐ ,� ܗܘܢܐ ,ܣܟܠܘܬܐ � ou ܫܢܝܘܬܐ, 
mais une uniformité en S2 qui traduit, en rendant le sens de 
l’alpha privatif, par ܚܣܝܪܘܬ ܪܥܝܢܐ « manque de réflexion ». La 
traduction de εὐεργεσία est aussi remarquable : ܥܘܕܪܢܐ et ܝܘܬܪܢܐ 
en S1 Sm, mais ܣܥܘܪܘܬ ܛܒܘܬܐ « acte de bonté » la plupart du 
temps en S2 (mais une fois ܥܘܕܪܢܐ). Dans cette même ligne, les 
mots composés en grec (deux substantifs ou une préposi-
tion/préverbe + substantif/verbe) sont rendus par deux mots sy-
riaques. Quelques exemples suffiront :  

– αἰμόρροια « écoulement de sang » – ܕܕܡܐ ܪܕܝܐ  (S1 Sm) 
ou ܕܡܐ ܪܕܝܘܬ  (S2) 

– ἀναγέννησις – ܕܡܢܕܪܝܫ ܝܠܝܕܘܬܐ  (S1 Sm) ou ܕܡܢܕܪܝܫ ܡܘܠܕܐ  
(S2) 

– ἀνακαλέω – ܩܪܐ ܡܢܕܪܝܫ  (S1 Sm) ou ܩܪܐ ܦܢܐ  (S2) 
– ἀντιμετρέω – ܐܿܟܝܠ ܗܦܟ  (S1 Sm) ou ܠܦܘܬ ܐܿܟܝܠ  (S2) 
– ἀνάπλασις « formation nouvelle » – ܕܡܢܕܪܫ ܓܒܝܠܬܐ  (S1 

Sm) ou ܕܡܢܕܪܫ ܓܒܝܠܘܬܐ  (S2)61F

62 
 

On pourrait multiplier les exemples allant en ce sens. Mais il 
en est d’autres en sens contraire. Ainsi,  

– ἄνανδρος « non viril, lâche » – � ܓܒܪܐ  (S1) et �ܫܦ 
(S2) 

– ἄπρακτος « qui ne fait rien » – � ܣܥܪ  (S1 Sm) et �ܒܛܝ 
(S2) 

– ἀρχέγονος « né en premier, primitif » – ܩܕܡܐܝܬ ܐܝܠܝܕ  (S1) 
et ܩܕܡܝܐ (Sm S2). 
 
 
 

                                                 
61 On a vu dans les notes qui accompagnent certains termes du tableau 

qu’il fallait bien se garder de systématiser. On parlera plutôt d’habitude ou de 
tendance à traduire tel terme grec de telle manière. 

62 On reviendra plus loin sur cette traduction. 
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Il suffit de lire le tableau pour trouver de nombreux autres 
exemples. En voici deux autres extraits du Discours 1 :  

– κληροδότης « celui qui donne en héritage, testateur » est 
rendu selon l’étymologie en S1 par ܕܝ�ܬܘܬܐ ܝܗܘܒܐ , mais 
par un seul mot en S2 ܡܘܪܬܢܐ.  

– De même pour le mot ἀρχέτυπος auquel correspondent ܪܝܫ 
 .(en S2) ܬܦܢܟܐ et (en S1) ܬܦܢܟܐ

Lüdtke avait affirmé que S2 écartait les mots empruntés au 
grec pour les remplacer par des mots de formation sémitique. 
Quelques exemples viennent d’être vus. Voici d’autres cas rele-
vés pour les discours 27, 38-4062F

63 : 

– ἀνάγκη « nécessité » – ܐܢܢܩܐ (S1 Sm) et ܐܘܠܨܢܐ (S2) 
– ἀσχήμων « difforme, inconvenant » –  �ܐܣܟܡܐ ܕ  (S1 

Sm, < σχῆμα) et ܦܘܪܣܝܐ (S2) 
– γεωμέτρης « géomètre » –  ܓܐܘܡܛܪܘܣ (S1 Sm) et ܡܫܚ 

 (S2, traduction étymologique) ܐܪܥܐ
– γίγας « géant » –  ܓܝܓܢܛܝܣ (S1) et ܓܒܪܐ (S2) 
– διαλεκτικός « habile à discuter » –  ܕܝܠܝܩܛܝܩܐ (S1) et 

 (« S2 « habile) ܡܗܝܪܐ
– ἐκ διαμέτρου « dans une direction diamétralement oppo-

sée » –  ܐܩܕܝܡܛܪܘ (S1 Sm : simple translittération !) et 
ܡܫܘܚܬܐ ܒܫܘܝܘܬ  (S2 « dans une mesure égale ») 

– ἐπισφαλής « hasardeux, dangereux » –  ܩܘܢܕܘܢܘܣ (S1 Sm 
< κίνδυνος) et � ܙܗܝܪܐ  (S2 « non assuré ») 

– θεωρητῶς « visible » – ܒܬܐܘܪܝܐ (S1 Sm, < θεωρία) et 
 (S2) ܡܬܚܙܝܢܐܝܬ

– λαμπηδών « clarté » – ܠܡܦܝܕܐ (S1 Sm) et ܨܡܚܐ (S2) 
– παιδαγωγία « pédagogie » – ܦܕܓܘܓܘܬܐ (S1 Sm) et 

 (S2) ܬܪܐܘܬܐ
– παρακαταθήκη « dépôt confié » – ܦܪܬܩܐ (S1 Sm, 

< παραθήκη) et ܓܘܥܠܢܐ (S2)  
– σοφιστής « sophiste » - ܣܦܝܣܛܐ (S1) et ܡܗܦܟܢܐ (S2 

« pervers ») 
– ὕλη « matière » - �ܗܘ (S1) et ܡܠܘܐܐ (S2) 
– ὑμνῳδία « chant d’hymnes » - ܩܘܠܣܐ (S1, < καλῶς) et 

 .(S2) ܫܘܒܚܐ

 

                                                 
63 On pourra en lire d’autres dans A. DE HALLEUX, « L’homélie baptis-

male », p. 20-23. 
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Mais il existe aussi bon nombre de cas où une traduction sé-
mitique à l’origine (S1 Sm) a été remplacée par un décalque du 
grec en S2 : 

– ἄθλησις « lutte » – ܬܟܬܘܫܐ (S1) et ܐܬܠܝܣܘܬܐ (S2) 
– ἀνομία « iniquité » – ܪܘܫܥܐ (S1 Sm) et � ܢܡܘܣܝܘܬܐ  (S2, 

< νόμος, mais le mot grec avec ses dérivés a été profon-
dément intégré dans la langue syriaque63F

64) 
– ἀσπίς « aspic, serpent venimeux » – ܓܪܣܐ (S1 Sm) et 

 (S2) ܐܣܦܣ
– ἐνσημαίνω « signifier » – ܐܬܪܫܡ (S1 Sm) et ܗܘܐ 

 S2, < τύπος, on pourrait faire ici la) ܐܬܛܿܦܣ et ܠܛܘܦܣܐ
même remarque que pour le mot νόμος) 

– ἐπαινέτης « qui loue, panégyriste » – ܫܿܒܚ (S1 Sm) et ܩܿܠܣ 
(S2, < καλός) 

– κεφάλαιος « principe, fondement » – ܪܝܫܐ (S1) et ܩܦ�ܘܢ 
(Sm S2 [aussi ܡܣܝܟܐܝܬ « en résumé »]) 

– λῃστής « voleur » – ܓܢܒܐ (S1 Sm) et ܠܣܛܝܐ (S2) 
– μετάρσιος « suspendu dans les airs » - ܪܡܐ (S1) et ܛܘܣ 

 (S2, < ἀήρ) ܒܐܐܪ
– ναυαγέω « faire naufrage » (en 40,12) – ܐܬܿܛܒܥ (S1 Sm) 

et ܐܬܿܢܘܓ (S2, < ναυαγέω)64F

65 
– πάσχα « Pâques » – ܦܛܝ�ܐ (S1 Sm « les Azymes ») et 

 (S2) ܦܨܚܐ
– σειρά « bandelette » – ܥܘܪܝܬܐ ? (S1) et ܣܝܪܐ (Sm S2) 
– στολή « vêtement » – ܠܒܘܫܐ (S1 Sm) et �ܐܣܛ (S2) 
– συζεύγνυμι « mettre sous le même joug » – ܟܕܢ (S1 Sm) et 

 (S2, < ζυγόν) ܙܘܿܓ
– σύζυγος « uni sous le même joug, marié » – ܢܝܪܐ ܒܪ  (S1 

Sm) et ܙܘܘܓܐ ܒܪ  (S2, < ζυγόν) 
– τύραννος « tyran » – ܡܪܘܕܐ (Sm) et ܛܪܘܢܐ (S2). 
– L’exemple le plus frappant est celui de la traduction des 

trois termes théologiques parmi les plus prégnants que 
sont ὀμοούσιος – ὀμοουσιότης « de même nature, con-
substantialité » et ἔνωσις « unité ». Les deux premiers sont 
rendus par ܟܝܢܐ ܒܪ  en S1 (ܟܝܢܐ étant le terme syriaque 
pour « nature »6 5F66) et par ܒܐܘܣܝܐ ܫܘܐ  et ܐܘܣܝܐ ܫܘܝܘܬ  

                                                 
64 On le retrouve ainsi dans la traduction de αὐτονομία par ܢܡܘܣܐ ܕܢܦܫܐ 

(S1 Sm) ou ܢܡܘܣܝܘܬ ܢܦܫܐ (S2). 
65 Mais en 40,11 on lit chez tous un dérivé du verbe grec : ܗܘܐ ܒܢܘܘܓܐ 

(S1 Sm) et ܐܬܿܢܘܓ (S2). 
66 Concile de Chalcédoine (451) : ̈ܬܘ ܐܡܘܢܩ ܕܪܝܢ ܟ̈ܝܢܐ (« une personne en 

deux natures »). Dans sa communication au colloque de Rome (voir n. 1) 
intitulée « Finding a Voice for Chrysostom : The Syriac Versions of a Greek 
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en Sm S266F67. Le troisième par ܠܚܘܕܝܘܬܐ (S1) et ܚܕܝܘܬܐ 
(Sm S2). Voici ce qu’en dit A. de Halleux : « Dans les 
trois cas, le vocabulaire ancien, qui remonte à coup sûr 
aux origines de S1, se trouve remarquablement préservé 
dans le témoin jacobite qu’est le ms. T, alors que tous les 
autres l’ont déjà normalisé en fonction de la terminologie 
monophysite du vie s. Ces trois leçons de T autorisent 
donc à faire remonter la version syriaque des Discours au-
delà de cette époque »6 7 F

68. 

Le traducteur de S2, parfois déjà celui de Sm, corrige aussi 
par endroits une mauvaise traduction antérieure : 

– εἰλικρίνεια « pureté, limpidité » (Or. 1) - 68ܚܕܬܬܘܬܐ F

69 
« nouveauté » (S1) et ܕܟܝܘܬܐ (S2), 

– ἢ πλοῦς εἷς τὸν θαλάττιον « (aussi vrai qu’une hirondelle 
ne fait pas le printemps, ni une ligne le géomètre) ni une 
(unique) navigation l’homme de la mer » Or. 38,14] �ܘ 

ܕܝܡܐ ܠܛܘܦܐ ܕܐܪܡܢܘܢ ܩܝܣܐ  (S1) – �ܠܗܿܘ ܚܕ ܛܘܦܐ ܘ 
 Sm et S2 (« et ce n’est pas un unique .(Sm S2) ܝܡܡܝܐ
voyage en mer [qui fait] le marin ») ont corrigé S1 (« et ce 

                                                                                                         
Preacher », J.W. Childers signale que le traducteur de Chrysostome utilise 
l’expression ܚܕ ܗܘ ܟܝܢܐ pour rendre le terme ὁμοούσιος. La traduction de 
Chrysostome en syriaque a été réalisée aux environs de 500, cf. J.W. CHIL-
DERS, « Chrysostom’s Exegetical Homilies », p. 513. 

67 « Il est (…) remarquable que T rende encore ὁμοούσιος en 417b12 
[= 40,41] et en 420c1 [= 40,43], par le sémitisme ܒܪ ܟܝܢܐ de l’ancienne ver-
sion du symbole de Nicée-Constantinople alors qu’on trouve déjà chez UV, 
W et X [= fg40a] le grécisme ܫܘܐ ܒܐܘܣܝܐ. La révision monophysite du 
symbole syriaque dans les premières années du VIe s. avait encore la forme  ܒܪ
 ne se généralisa dans la littérature théologique ܫܘܐ ܒܐܘܣܝܐ et ,ܐܝܬܘܬܐ
jacobite que dans le courant du même siècle. Dans ces conditions, la recen-
sion moyenne de la version syriaque des Discours grégoriens saurait diffici-
lement être antérieure à la seconde moitié du VIe s. » A. DE HALLEUX, 
« L’homélie baptismale », p. 13-14. A. de Halleux considère en outre que le 
remplacement de ܒܪ ܟܝܢܐ est vraisemblablement à mettre au compte de Phi-
loxène de Mabbog. Ce dernier, dans ses premières œuvres, utilise encore 
l’expression ܒܪ ܟܝܢܐ, mais à partir de 500 il la remplace par ܒܪ ܐܝܬܘܬܐ. Ce 
n’est que plus tard que l’expression ܫܘܐ ܒܐܘܣܝܐ, que Philoxène n’emploie 
cependant pas, s’imposera comme terme technique christologique. Voir A. DE 
HALLEUX, « La Philoxénienne », p. 301-302. 

68 A. de Halleux, « L’homélie baptismale », p. 25-26. Il en trouve une 
confirmation dans le fait qu’en 40,10 le ms. T semble avoir conservé 
l’ancienne acception féminine de l’Esprit Saint : πνεῦμα μέν ἐστιν, ἀλλὰ 
διαλῦον ὅρη « (oppose-lui l’Esprit Saint…) c’est un esprit, mais il fait fondre 
les montagnes »] ̈ܘܛ ܐܪܫܦܿܡܕ �ܐ ܝܗܘܬܝܐ ܢܿܡ ܐܚܘܪܐ   : le verbe être (ܐܝܬܘܗܝ) 
est bien pourvu du suffixe masculin, mais le participe (ܕܡܿܦܫܪܐ) est au fémi-
nin : « cette faute d’accord trahissant peut-être un état du texte où le suffixe 
pronominal du verbe était, lui aussi, accordé au féminin ». 

69 Avec cette orthographe surchargée pour ܚܕܬܘܬܐ. 
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n’est pas le mât [qui fait] la navigation en mer »). La tra-
duction de S1 provient vraisemblablement d’une mauvaise 
lecture de εις το[ν] en ιστο[ς] « mât ». 

Ou il l’améliore ou la rend plus précise : 

– ἀνάπλασις « recréation, remodelage » - ܕܡܢܕܪܫ ܓܒܝܠܬܐ  
(S1 Sm) et ܕܡܢܕܪܫ ܓܒܝܠܘܬܐ  (S2). Le traducteur de S2 
fait une distinction entre πλάσμα « objet créé » et πλάσις 
« acte de créer » (dans le composé ἀνάπλασις « recréation, 
remodelage ») : Paul d’Édesse rend en effet le premier par 
-Les premiers traduc .ܓܒܝܠܘܬܐ et le second par ܓܒܝܠܬܐ
teurs n’avaient pas fait cette distinction : ils n’utilisaient 
que le premier terme. 

– ἐμπαθής « passible » - ܚܳܫܘܽܫܳܐ (S1 Sm) et ܚܰܫܳܢܳܐ (S2). Une 
explication du changement pourrait être que le premier ad-
jectif est devenu un terme technique pour désigner le pas-
sif grammatical. Il n’était donc plus très adapté dans un 
contexte théologique. On pourrait rendre le second adjectif 
syriaque par « pénible ». 

– χαρμόσυνα pluriel neutre de χαρμύσυνος « qui est un sujet 
de joie » - ܘܬܘܕܝܬܐ ܚܕܘܬܐ  (S1) et ܚܕܘܬܐ (Sm), ܚܕܘ̈ܬܐ 
(S2). Le premier traducteur a utilisé deux substantifs 
(« joie et remerciement ») pour rendre l’adjectif neutre 
pluriel 69F

70. La notion de gratitude n’apparaissant pas en 
grec, les deux traducteurs suivants n’ont retenu que le 
terme ܚܕܘܬܐ ; S2 le met même au pluriel pour mieux cor-
respondre au grec. 

– σάρκωσις « incarnation »] ܒܣܪܢܘܬܐ (S1) et ܡܬܒܣܪܢܘܬܐ 
(Sm S2). Il faut citer ici le commentaire de A. de Halleux : 
« T ne témoigne plus ici de l’archaïsme ܦܓܪܢܘܬܐ, que les 
traducteurs de Théodore de Mopsueste avaient peut-être 
créé en s’inspirant de l’expression ܦܓܪܐ ܠܒܫ  de l’ancien 
symbole syriaque. Mais s’il emploie déjà le verbe ܐܬܒܣܪ 
de la version du même symbole révisée au début du VIe s., 
il ne paraît pas encore connaître le terme technique 

ܣܪܢܘܬܐܡܬܒ  courant dans la christologie monophysite du 
VIe s. et qui apparaît dès la recension moyenne de S1 
[= Sm] »70 F

71. 
                                                 

70 A. DE HALLEUX, « L’homélie baptismale », p. 21, explique autrement 
cette leçon de S1 (représentée ici par le seul ms. T) en supposant que T a 
introduit ici une leçon marginale. A. de Halleux donne quelques exemples de 
ce phénomène, en particulier la double traduction de ἀξία en 40,26 (voir 
tableau) par ܫܪܒܬܐ ܘܐܝܩܪܐ. Le ms. T, bien qu’il conserve pour l’essentiel le 
libellé de la première version, présente par endroits une forme déjà quelque 
peu révisée. 

71 A. DE HALLEUX, « L’homélie baptismale », p. 24. Il renvoie à A. DE 
HALLEUX, « La Philoxénienne », p. 303-305, 309-310. 
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– ἔλλαμψις « illumination » - ܘܬܐܢܡܢܗܪ  et ܢܗܝܪܘܬܐ (S1), 
ܘܬܐܢܡܢܗܪ  seul ܡܬܢܗܪܢܘܬܐ ,(Sm) ܡܬܢܗܪܢܘܬܐ et ܢܗܝܪܘܬܐ ,

(S2). Cet exemple peut être rapproché du précédent : c’est 
un substantif formé sur le participe passif qui est préféré 
pour exprimer le fait d’être illuminé (ou incarné, cf. ci-
dessus). On constate que Sm utilise déjà le terme préféré 
par S2. 

– σῶμα « corps » et ses dérivés] ܓܘܫܡܐ et ses dérivés (S1 
Sm) et ܦܓܪܐ et ses dérivés (S2). C’est le corps du Christ 
qui est ici en jeu et c’est vraisemblablement sous 
l’influence de la liturgie (qui emploi ܦܓܪܐ pour désigner 
le corps du Christ : ܦܓܪܐ ܡܪܢܝܐ) que ܓܘܫܡܐ a été rem-
placé par ܦܓܪܐ. 

Il y a néanmoins beaucoup d’exemples où nous ne pouvons 
plus percevoir les raisons du changement. Sans doute s’agit-il 
simplement du remplacement d’un terme ressenti comme vieilli 
par un terme plus courant à l’époque de la traduction 71F

72. 

Voici quelques exemples qu’on pourrait multiplier à l’envi : 

– πρός] dans le Discours 1 la version ancienne (S1) utilise 
toujours ܨܝܕ (S1) que la version récente (S2) remplace 
systématiquement pas ܠܘܬ 

– ἀναλογία « comparaison »] ܠܚܡܘܬܐ (« accord, concor-
dance » S1 Sm) semble avoir été systématiquement rem-
placé en S2 par ܦܚܡܐ (« comparaison ») et par ܡܫܘܚܬܐ 
(« mesure ») 

– ἀξία « valeur, dignité »] ܐܝܩܪܐ en S1 Sm72F

73, mais ܫܘܠܛܢܐ 
en S2 

– ἀτιμάζω, ἀτιμία, ἄτιμος « mépriser, mépris, méprisable »] 
racine ܨܥܪ en S1 Sm, mais racine ܫܘܛ en S2 

– δόξα « gloire »] ܫܘܒܚܐ en S1 Sm (et une fois sur six 
 en S2 (et une fois sur six ܬܫܒܘܚܬܐ mais (ܬܫܒܘܚܬܐ
 (ܫܘܒܚܐ

                                                 
72 On observe un phénomène identique dans les vieilles versions latines 

de la Bible : au vocabulaire africain ancien des premières traductions (clari-
tas, egenus, spado, etc.) a été substitué, avec le temps, un vocabulaire plus en 
usage en Italie par exemple (gloria, pauper, eunuchus, etc.). C’est un phéno-
mène courant dans toutes les langues : qu’on compare les traductions fran-
çaises de la Bible du 18e et celles du 20e siècle. Un des apports de l’étude du 
vocabulaire des versions syriaques de Grégoire de Nazianze est de nous don-
ner un éclairage sur l’histoire de la langue, en mettant en lumière les termes 
ressentis comme vieillis et ceux davantage en usage au 7e s. (à l’époque de 
Paul d’Édesse traducteur de S2).  

73 Le terme ܐܝܩܪܐ rend aussi χάρισμα en S1 (ܝܘܩܪܐ en Sm et ܫܘܟܢܐ en 
S2). 
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– δύναμαι « pouvoir » et δυνατός « puissant »] ܐܫܟܚ et 
en S2 ܡܨܐ en S1 Sm, mais ܡܫܟܚ 73F

74 
– δῶρον « don »] ܫܘܟܢܐ en S1 Sm, mais ܡܘܗܒܬܐ en S2 
– ἐργάζομαι « faire »] ܣܥܪ en S1 Sm, mais ܥܒܕ ou ܦܠܚ en S2 
– ἡδονή « plaisir »] ܗܢܝܘܬܐ (en S1 (mais une fois sur quatre 

 en S2 ܪܓܝܓܬܐ Sm, mais (ܪܓܝܓܬܐ
– πανήγυρις « fête » et πανηγυρίζω « fêter »] ܚܓܐ en S1 

Sm, mais ܥܐܕܐ et ܥܕܥܕ en S2 
– πάσχω « souffrir, se produire »] ܓܕܫ en S174F

75, mais ܚܫ en 
S2 ; les deux verbes apparaissent en Sm, mais avec une 
prédominance pour le second 

– πόθος « désir »] ܚܘܒܐ en S1 Sm, mais ܪܚܡܬܐ en S2 
– φάρμακον « poison, remède »] ܥܩܪܐ en S1 Sm (« ra-

cine »), mais ܣܡܐ en S2. 

Mais ce n’est pas seulement dans le vocabulaire que les 
différences apparaissent d’une version à l’autre, c’est aussi dans 
la manière de rendre la phrase entière du grec. Je ne note ici que 
quelques exemples. Les deux derniers montrent que la révision 
se poursuit par-delà S1, Sm et S2 : l’un illustre le travail de révi-
sion de Jacques d’Édesse, l’autre fait apparaître une tradition de 
leçons marginales qui constitue une étape supplémentaire dans 
le processus de révision. 

– Or. 39,11 καὶ ὑμῖν ταὐτὸ τοῦτο συνευχόμενος τὸ 
ἐπαινετὸν πάθος « je vous souhaite ce même sentiment 
louable »]  ܠܟܘܢ ܕܫܕܢܓ ܐܢܐ ܡܨ� ܗܕܐ ܗܝ ܘܠܟܘܢ 

ܡܩܠܣܐ ܗܢܐ ܚܫܐ   (S1), ܐܢܐ ܡܨ� ܗܕܐ ܗܝ ܘܠܟܘܢ 
ܡܩܠܣܐ ܗܢܐ ܚܫܐ ܕܬܚܫܘܢ  (Sm), ܐܟܚܕܐ ܠܟܘܢ ܐܦ 

ܡܩܠܣܐ ܚܫܐ ܗܢܐ ܗܘ ܐܢܐ ܡܨ�  (S2). S1 et Sm ont ex-
plicité le grec en ajoutant l’un ܠܟܘܢ ܕܢܓܕܫ  (S1 « je sou-
haite que vous advienne ce même sentiment louable ») 
l’autre ܕܬܚܫܘܢ (Sm « je souhaite que vous éprouviez ce 
même sentiment louable »). S2 serre le grec de plus près : 
il supprime les ajouts de S1 et Sm et insère ܐܟܚܕܐ pour 
rendre le préverbe συν- que les traducteurs antérieurs 
n’avaient pas exprimé. Il opère un autre changement qui 
mérite d’être souligné. Alors que les autres traducteurs 
avaient respecté l’ordre des mots grecs en laissant ταὐτὸ 
τοῦτο en tête de phrase, S2 les a transposés après la tra-

                                                 
74 La même alternance des termes se rencontre pour traduire le verbe 

ἰσχύω : ܐܫܟܚ (S1 Sm) et formes de ܡܨܐ (S2), ou le terme οἷος : ܐܫܟܚ (S1) 
et ܡܨܐ (S2). 

75 C’est quasiment toujours par ܓܕܫ que τυχόν sera rendu en S1 Sm, 
alors que S2 le rend par ܐܫܬܘܝ. 
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duction de συνευχόμενος. Ce faisant, il rend la phrase 
immédiatement plus compréhensible en syriaque. 

– Or 1,7 (fin) : ὧν εἴη πάντας ἡμᾶς καὶ ποιμένας καὶ 
ποίμνιον ὡς νοσερᾶς πόας καὶ θανασίμου πόῥῥω καὶ 
νεμομένους καὶ νέμοντας ἓν εἶναι πάντας ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ etc. « de ces (paroles), puissions-nous tous, pasteur 
et troupeau, nous tenir éloignés comme d’une herbe qui 
apporte la maladie et la mort, quand nous conduisons le 
troupeau au pâturage ou que nous nous y laissons con-
duire, pour être tous un dans le Christ Jésus, etc.75F

ܗܠܝܢ  [« 76
̈ܘ ܢܠܟܕ ܐܘܗܬܪܥܘܬܐ ܘܥܢܐ ܐܝܟ ܕܡܢ ܥܩܪܐ ܟܪܝܗܐ ܘܡܡܝܬܢܐ  
 ,(S1) ܢܬܪܚܩ ܘܟܕ ܪܥܝܢܢ ܘܡܬܪܥܝܢܢ ܚܕ ܢܗܘܐ ܟܠܢ ܒܡܫܝܚܐ ܝܫܘܥ

ܕܡܢܗܝܢ ܐܝܟ ܕܡܢ ܪܥܝܐ ܡܟܪܗܢܐ ܘܡܡܝܬܢܐ ܬܗܘܐ ܠܟܠܢ ܘܠ�ܥܘܬܐ 
ܘܠܡܪܥܝܬܐ ܕܟܕ ܠܪܘܚܩܐ ܡܬܪܥܝܢܢ ܘܪܥܝܢܢ ܚܕ ܢܗܘܐ ܟܠܢ ܒܡܫܝܚܐ 
-Les cinq mots syriaques soulignés correspon .(S2) ܝܫܘܥ
dent au grec ὡς νοσερᾶς πόας καὶ θανασίμου. Alors qu’ils 
étaient conservés à leur place en S1, l’auteur de S2 les a 
déplacés juste après la traduction du pronom relatif grec. 
Un tel déplacement ne peut être le fait d’un traducteur qui 
entend donner une traduction miroir du grec ; c’est bien 
davantage le fait d’un traducteur plus attentif au texte cible 
(« reader-oriented »7 6F

77) qu’au texte source. 
– Or. 39,18 οὗ σὺ δηλαδὴ διδάσκαλος « (Paul…) dont, pa-

raît-il, tu es le maître ! »] ܕܝܠܟ ܡܠܦܢܐ ܕܠܝܬܘܗܝ ܝܕܝܥܐ  (S1 
« il est clair qu’il n’est pas ton maître »), ܝܕܝܥܐ ܕܐܢܬ ܕܗܿܘ 

ܡܠܦܢܐ ܕܐܝܬܝܟ  (Sm S2 « celui-là dont, c’est bien connu, tu 
es le maître ! »). Sm et S2, qui traduisent correctement le 
grec, ont corrigé S1 qui n’avait pas saisi l’ironie du pas-
sage. 

– Or. 27,5 βούλοιτ´ ἄν τὸν σπινθῆρα τῶν ἐν ἡμῖν κακῶν 
γενέσθαι φλόγα « lui qui voudrait que l’étincelle des maux 
qui sont en nous devienne une flamme »7 7F

 ܘܒܿܥܐ [78
ܕܒܝܫ̈ܬܐ ܬܗܘܐ ܚܿܒܬܐ ܕܒܢ ܕܓܡܘܪܬܐ  (S1 « lui qui vou-

drait que l’étincelle qui brûle en nous devienne celle des 
maux »), ܬܗܘܐ ܕܒܢ ܕܒܝܫ̈ܬܐ ܕܒܠܨܘܨܝܬܐ ܗܘܐ ܘܒܿܥܐ 
 Rien qu’en respectant l’ordre des mots .(S2) ܓܘܙܠܬܐ
grecs, S2 a corrigé l’erreur du premier traducteur et pré-
sente une traduction correcte du grec. 78F

79 

                                                 
76 Traduction de J. Bernardi. 
77 Voir S. BROCK, « Aspects of Translation Technique in Antiquity », 

1979 et ID., « Du grec en syriaque », 2005. 
78 Voici la traduction plus élégante de P. Gallay, p. 83 : « (eux) qui vou-

draient voir nos maux se transformer d’étincelle en flamme ». 
79 Les quelques exemples donnés ici pourraient être facilement multipliés. 

Il suffit pour cela de lire les notes critiques dans les volumes du syriaque déjà 
 



 Les versions syriaques des Discours de Grégoire de Nazianze 113 

– Or. 39,7 ἀφ᾿ οὗ τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς ἐκβαλόντες ἡμᾶς τῷ 
ξύλῳ τῆς γνώσεως οὐ κατὰ καιρὸν οὐδ᾿ ἐπιτηδείως 
μεταληφθείσης « depuis qu’ils nous ont écartés loin de 
l’arbre de vie au moyen de l’arbre de la connaissance à la-
quelle nous avions pris part en-dehors du moment oppor-
tun et d’une manière inappropriée »7 9F

 ܡܢ ܠܢ ܐܿܦܩܘ ܟܕ ܡܢ [80
 ܥܗܢܐܝܬ ܘ� ܒܙܒܢܐ ܕ� ܕܝܕܥܬܐ ܘܒܩܝܣܐ ܕܚ̈ܝܐ܇ ܩܝܣܐ

 ܕܚ̈ܝܐ ܐܝܠܢܐ ܡܢ ܠܢ ܐܿܦܩܘ ܕܟܕ ܡܢ ,(S1 Sm) ܐܬܢܣܒ
ܐܬܢܣܒܬ ܥܗܢܐܝܬ ܐܦ� ܒܙܒܢܗܿ  ܕܠܘ ܕܝܕܥܬܐ܇ ܒܐܝܠܢܐ  (S2, 

traduction de Paul d’Édesse), ܐܝܠܢܐ ܡܢ ܠܢ ܐܿܦܩܘ ܟܕ ܡܢ 
 ܐܦ� ܒܙܒܢܗܿ  ܕ� ܕܝܕܥܬܐ ܕܐܝܠܢܐ ܒܛܥܡܬܐ ܕܚ̈ܝܐ

ܐܬܢܣܒܬ ܥܗܢܐܝܬ  (S2, révision de Jacques d’Édesse). Les 
traducteurs syriaques ont éprouvé quelques difficultés à 
traduire cette phrase (où le participe μεταληφθείσης se 
rapporte à τῆς γνώσεως : c’est la connaissance qui a été 
goûtée trop tôt). S1 et Sm ont ponctué après ܝܐ̈ܕܚ  et ont 
ajouté une conjonction de coordination devant le mot qui 
suit. Ils ont mal interprété le grec : pour les premiers tra-
ducteurs, c’est à l’arbre de la connaissance qu’ils ont goû-
té, et non à la connaissance elle-même. Les premiers té-
moins de S2 (B, C, F, G, J, K, γ, δ, κ, λ, traduction de Paul 
d’Édesse) ont en revanche ponctué après ܕܝܕܥܬܐ et produit 
un texte correspondant au grec : « depuis qu’ils nous ont 
écartés de l’arbre de vie à cause de l’arbre de la connais-
sance à laquelle nous avions goûtée, etc. » ; c’est à la con-
naissance qu’ils ont goûté trop tôt. Les témoins de la révi-
sion de Jacques d’Édesse (A, D, ε, η) ont ajouté le mot 
 pour mieux rendre compte du féminin (γεῦσις) ܛܥܡܬܐ
μεταληφθείσης : « depuis qu’ils nous ont écartés de l’arbre 
de vie, à cause du fait que nous avions goûté à l’arbre de la 
connaissance, (action) qui a été menée hors du moment 
voulu, etc. », mais du coup ils reviennent à l’interprétation 
des premiers traducteurs. Révision n’est donc pas toujours 
synonyme d’amélioration. 

– Or. 39,13 Καινοτομοῦνται φύσεις « les natures subissent 
une innovation »80F

ܟܝ̈ܢܐ ܒܚܕܬܘܬܐ ܡܬܦܣܩܝܢ [81  (S1), �ܥܐ 
ܠܟܝ̈ܢܐ ܦܣܩܐ ܚܕܬܘܬ  (Sm 81F

ܟܝ̈ܢܐ ܡܬܥܿܠܒܝܢ ,(82  (S2 texte), 

                                                                                                         
édités où les divergences entre les versions syriaques et le grec sont toujours 
expliquées. 

80 P. Gallay, p. 161 : « (Qu’ils se livrent donc à ces bouffonneries…ces 
démons…qui divisent les hommes…) depuis qu’ils nous ont écartés de 
l’arbre de vie, parce que nous avions touché à l’arbre de la connaissance hors 
du moment voulu et sans égard à ce qui convenait. » 

81 Traduction de P. Gallay. 
82 « Intervient une innovation pour les natures » (litt. « entre une nouveau-

té de coupure pour les natures »). 
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ܕܟܝ̈ܢܐ ܗܿܘܝܐ ܦܣܩܐ ܚܕܬܘܬ  (S2 marge). Alors que S1 et Sm 
avaient donné une traduction étymologique du verbe 
καινο-τομέω ( ܒܚܕܬܘܬܐ ܐܬܦܣܩ  « couper par la nouveau-
té »), S2 a recours au verbe ܐܬܥܿܠܒ « être vaincu, être dé-
passé, être opprimé » qui s’éloigne du grec82F

83. Pourquoi 
Jacques d’Édesse n’a-t-il pas revu cette traduction ? Quoi 
qu’il en soit, le texte de S2 a été ressenti comme insatisfai-
sant par les premiers copistes qui ont tous proposé en 
marge une traduction plus fidèle au grec. 

4. Le modèle grec 

Les éditeurs du texte grec des Discours de Grégoire de Na-
zianze, à la suite de l’étude fondamentale de A. Sinko et de celle 
de V. Somers 83F

84, ont dégagé dans la tradition manuscrite deux 
familles principales (m et n) auxquelles vient s’ajouter une fa-
mille x regroupant les autres manuscrits qui ne sont ni m ni n. 
La famille m comprend les manuscrits suivants (dans l’ordre 
signalé par les éditeurs) : 

– S Mosquensis Synodalis 17, Vladimir 139 du 9e s. 
– P Patmiacus 33, daté de 941 
– Pd Parisinus Graecus 515 du 9e s. 
– C Parisinus Coislianus 51, du 10e-11e s. 
– R Vaticanus Graecus 2061a du 10e s. 
– O Vaticanus Ottobonianus gr. 396 du 10e s. 
– Ve Vaticanus graecus 1805 du 10e s. 
– Vb Vaticanus graecus 462 du 9e s. 
– Vp Vaticanus Palatinus gr. 75 du 10e s. 
– D Marcianus Graecus 70 du 10e s. 

Pour la famille n, les éditeurs ont utilisé les sept manuscrits 
suivants : 

– A Ambrosianus E 50 inf. gr. 1014 du 9e s. 
– B Parisinus Graecus 510 du 9e s. 
– W Mosquensis Synodalis 64, Vladimir 142, du 9e s. 
– Q Patmiacus 44 du 10e s. 
– T Mosquensis Synodalis 53, Vladimir 147, du 10e s. 
– V Vindobonensis theol. gr. 126 du début du 11e s. 
– Z Vaticanus Graecus 1249 du 10e s. 

                                                 
83 PAYNE-SMITH, Thesaurus, col. 2893-2894 ne donne aucun autre 

exemple de cette traduction du verbe grec. 
84 A. SINKO, De traditione, 1917 ; V. SOMERS, Histoire des collections 

complètes, 1997. 
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Tous ces manuscrits ne sont pas complets, et certains présen-
tent même de grandes lacunes. Les deux familles s’opposent 
tout au long des Discours 38-40 et la famille m semble présenter 
un texte légèrement plus long que celui de la famille n. 

Cl. Moreschini, l’éditeur des Discours 38-40, signale les va-
riantes les plus marquantes où les deux familles s’opposent85. 
Comparons ces variantes avec le témoignage du syriaque (S1 et 
Sm ne sont pas toujours attestés). 

– Or. 38,2 ligne 12 : ἐγενήθη ἐπὶ m] om. ἐγενήθη n + S2 
– Or. 38,3 ligne 8 : πρὸς ἑαυτὸν m + S2 ܠܘܬܗ] πρὸς αὐτὸ n 
– Or. 38,13 ligne 17 : τοῦ ἀρχετύπου n] + κάλλους m + S2 

 ܕܫܘܦܪܐ
– Or. 38,13 ligne 34 : πληρότητος m, πληρώσεως n] il est 

impossible de trancher car S2 traduit par ܡܠܝܘܬܐ qui peut 
correspondre aux deux termes grecs 

– Or. 39,1 ligne 4 : δὲ καὶ n + S1 ܕܝܢ ܘܟܠܢܫ] δ´ὅτι καὶ m + S2 
 ܕܝܢ ܕܐܦ ܟܠܢܫ

– Or. 39,6 ligne 7 : τοὺς γε νοῦν ἔχοντας m + S2  ܟܝܬ ܗܠܝܢ
ܕܗܢܘܢ ܕܐܝܬ  τοὺς νοῦν ἔχοντας n + S1 [ܕܗܘܢܐ ܐܝܬ ܠܗܘܢ
 ܠܗܘܢ ܗܘܢܐ

– Or. 39,8 ligne 6 : ἀρχόμενοι m + S1 S2 ܟܕ ܡܫܪܝܢܢ] om. n 
– Or. 40,1 ligne 3 : πολὺ μᾶλλον m + S2 ܣܓܝ ܝܬܝܪܐܝܬ] πολὺ 

πλεῖον n + S1 Sm ܣܓܝ ܝܬܝܪܐ, mais le doute est permis 
– Or. 40,5 lignes 1-2 : καὶ ἄρρητον m + Sm ܡܬܡܠܠܢܐ � S2 

 om. n + S1 [ܘ� ܡܬܡܠܠܢܐ
– Or. 40,6 ligne 16 : ἐμίγνυτο m + S2 ܡܬܚܿܠܛ ܗܘܐ] Sm lit 

-à savoir un parfait qui ne correspond pas au pré ,ܐܬܚܿܠܛ
sent μίγνυται transmis par les témoins de la famille n 

– Or. 40,9 ligne 1 : δεινὸν γὰρ m + S1 Sm S2 ܩܫܝܐ ܓܝܪ] om. 
γὰρ n 

– Or. 40,23 lignes 28ss : ajout des mots suivants (absents en 
n) : καὶ διὰ τοῦτο νομίζεις καὶ δίχα βαπτίσματος ζήσεσθαι 
περιττὴ λίαν ἡ τῆς δόξης ἀπόλαυσις καὶ εἰ διὰ τοῦτο 
δικάζῃ περὶ τῆς δόξης m + S1  ܘܡܛܠ ܗܕܐ ܣܿܒܪ ܐܢܬ ܕܐܦ ܣܛܪ
 Sm ,ܡܢ ܡܥܡܘܕܝܬܐ ܬܚܐ ܣܓܝ ܝܬܝܪܐ ܗܘ ܒܘܣܡܐ ܕܬܫܒܘܚܬܐ

ܕܐܦ ܣܛܪ ܡܢ ܡܥܡܘܕܝܬܐ ܬܚܐ ܝܬܝܪܩ ܗܘ  ܡܛܠ ܗܕܐ ܣܿܒܪ ܐܢܬ
ܡܢ  ܘܡܛܠ ܗܕܐ ܣܿܒܪ ܐܢܬ ܘܕܣܛܪ S2 ,ܒܘܣܡܐ ܕܬܫܒܘܚܬܐ
-La tradition sy .ܡܥܡܘܕܝܬܐ ܚܿܝܐ ܐܢܬ ܬܣܦܩ ܠܘܬ ܬܫܒܘܚܬܐ
riaque entière contient cette addition, mais elle n’y appa-
raît pas sous la même forme. En S1 et Sm les mots καὶ εἰ 
διὰ τοῦτο δικάζῃ περὶ τῆς δόξης ne sont pas traduits, peut-
être par omission par passage du même au même en sy-

                                                 
85 CL. MORESCHINI – P. GALLAY, Grégoire de Nazianze. Discours 38-41, 

p. 90-93. 
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riaque ou déjà dans le grec (sur τῆς δόξης) ; Sm omet en 
plus de traduire περιττὴ. En S2 ce sont les mots περιττὴ 
λίαν ἡ τῆς δόξης ἀπόλαυσις καὶ εἰ διὰ τοῦτο qui sont 
omis86. 

– Après Or. 38,6 ligne 9 apparaît dans quelques témoins de 
la famille m (S, R, O, Vp, Ve et le Laur. VII,8 du 11e s.) 
un long additamentum de plus de 10 lignes87, et on le re-
trouve en syriaque dans S2. L’additamentum a été consi-
déré comme authentiquement grégorien par Sinko, mais 
comme inauthentique par les Mauristes (il est donc absent 
de la PG) et par Cl. Moreschini qui y voit une interpola-
tion tardive. Toutefois A. Van Roey a découvert une attes-
tation de ce passage dans la tradition syriaque indirecte 
chez Pierre de Callinique (6e s.)88. L’interpolation est donc 
ancienne. Malheureusement le témoignage du syriaque ne 
permet pas d’aller plus loin, car seule la version S2 (datée 
de 623-624) est attestée pour ce passage, et elle est bien 
postérieure au témoignage de Pierre de Callinique. 

Que conclure de cette analyse des variantes grecques compa-
rées aux textes syriaques ? Si l’on met à part les quelques cas où 
il est impossible de juger, il est clair que la version S2 concorde 
majoritairement avec les témoins de la famille m (voir en parti-
culier l’ajout en 40,23 lignes 28-31 et l’additamentum). Cet ac-
cord avec la famille m apparaît déjà en S1 et Sm, encore que ces 
derniers par endroits manifestent des accords remarquables avec 
certaines leçons de la famille n. 

Conclusions 

Que ce soit dans l’analyse du vocabulaire ou dans celle des 
manières de rendre la phrase grecque, on a pu constater qu’était 
à l’œuvre un processus continuel de révision et d’adaptation. La 
première traduction syriaque, à situer au 5e (avec A. de Halleux, 
et non au 6e s. avec S. Brock), a fait l’objet d’une première révi-
sion qui apparaît, après 550, dans Sm (pour certains Discours 
seulement) ; elle est encore relativement légère, mais certaines 
de ses modifications seront reprises par la suite. En effet, à leur 
tour, S1 et Sm ont été revus en 623/624 par Paul d’Édesse, 
                                                 

86 Les indications données par la PG, par Moreschini et par de Halleux, 
« L’homélie baptismale », p. 31, ne correspondent pas exactement à ce qu’on 
lit dans le syriaque. 

87 Il est trop long pour être noté ici, mais on peut le lire dans A. SINKO, De 
traditione, p. 168 et dans CL. MORESCHINI – P. GALLAY, Grégoire de Na-
zianze. Discours 38-41, p. 92. 

88 A. VAN ROEY, « Une attestation syriaque », 1996. J’ai repris ce texte 
dans J.-Cl. HAELEWYCK, Sancti Gregorii Nazianzeni Opera. Versio Syriaca. 
III. Orationes XXVII, XXXVIII, XXXIX, 2005, p. viii. Le texte de S2 ne cor-
respond pas tout-à-fait à celui de Pierre de Callinique. 
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l’auteur de S2, pour mieux adapter le texte syriaque au texte 
grec (correspondant davantage avec les témoins grecs de la fa-
mille m), mais cette révision n’a pas toujours été menée de fa-
çon systématique ; on l’a vu en particulier dans l’élimination des 
grécismes. Il est apparu aussi que certains témoins manuscrits 
avaient conservé des traces d’une révision ultérieure, attribuée à 
Jacques d’Édesse (7e s.). Enfin, par endroits, certaines leçons 
marginales poursuivent le processus de révision en proposant 
des leçons alternatives plus proches du grec ou simplement des 
éclaircissements sur la manière de le comprendre. 
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Annexe : Les manuscrits syriaques des Discours de Gré-
goire de Nazianze89 

La version ancienne (S1) 

T : Londres, British Library, Add. 17146 (1ère moitié du 8e s.) 

La version moyenne ou intermédiaire (Sm) 

UV : Londres, British Library, Add. 14546 + Add. 18813 (7e s.) 

W : Londres, British Library, Add. 18815 (9e-10e s.) 

Fg40a : Londres, British Library, Add. 14538 (10e s.) 

Fg40c : Londres, British Library, Add. 17191 (9e ou 10e s.) 

La version récente (S2) 

Les manuscrits du premier tome 

A : Londres, British Library, Or. 8731 (daté de 834) 

B : Londres, British Library, Add. 14548 (daté de 790) 

C : Londres, British Library, Add. 12153 (daté de 844/845) 

D : Londres, British Library, Or. 8730 (daté de 876/877) 

E : Mardin, Bibliothèque de l’archevêché syrien orthodoxe (in-
complet) 

F : British Library, Add. 14547 (9e s.) 

G : Londres, British Library, Richianus 7187 (9e s.) 

H : Leningrad (St. Pétersbourg), Bibliothèque Publique, nou-
velle série syr. 12 (8e s.) 

J : Damas, syr. 3/19 (8e s.) 

K : Paris, Bibliothèque nationale de France, syr. 376 (9e s.) 

L : British Library, Add. 10967 (9e s.) 

(M, N, O : non attribués) 

P : Londres, British Library, Add. 14549 (8e-9e s.) 

Q : Harvard, Houghton Library, syr. 46 (10e s.) 

R1 : Paris, Bibliothèque nationale de France, syr. 378 (8e-9e s.) 

R2 : Birmingham, Selly Oak, Mingana sur. 662 (8e-9e s.) 

(S non attribué)  

                                                 
89 Tous les manuscrits syriaques contenant les Discours de Grégoire ont 

été décrits dans A. VAN ROEY – H. MOORS, « Les Discours » et dans 
A. SCHMIDT – M. QUASCHNING-KIRSCH, « Die syrischen Handschriften ». 
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Les manuscrits du second tome 

P : Londres, British Library, Add. 14549 (8e-9e s.) 

Fg40b : Londres, British Library, Add. 14725, fol. 1-95 (10e s.) 

Les homéliaires 

α : Città del Vaticano, Vat. syr. 368 (8e s.) 

β : Città del Vaticano, Vat. syr. 253 (8e s.) 

γ : Berlin, Staatsbibliothek, Sachau 220 (8e-9e s.) 

δ : Città del Vaticano, Vat. syr. 369 (9e s.) 

ε : Londres, British Library, Add. 14516 (9e s.) 

ζ : Londres, British Library, Add. 14601 (9e s.) 

η : Londres, British Library, Add. 14515 (daté de 893) 

θ : Londres, British Library, Add. 14725 (10e s.) 

ι : Damas, Patriarcat syrien orthodoxe, syr. 12/20 (daté de 1000) 

κ : Damas, Patriarcat syrien orthodoxe, syr. 12/19 (11e s.) 

λ : Londres, British Library, Add. 12165 (daté de 1015) 

μ : Birmingham, Selly Oak, Mingana syr. 545 (daté de 1929) 
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